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Introduction 


Une langue est un « trésor de l’esprit » et, comme toute élaboration humaine, elle est à 
la merci des aléas de l’Histoire. Bien des langues ont vécu, emportant avec elles, sans 
rémission, des chefs-d’œuvre de créativité dans l’art de communiquer. L’extinction 
des idiomes anciens est-elle une inéluctable fatalité ? L’exemple de la langue berbère, 
tamazight, mérite d’être médité. En permanence menacée, tamazight, qui remonte à la 
lointaine antiquité, a fait preuve, jusqu’ici, d’une exceptionnelle longévité. Survivante 
miraculée de parlers aujourd’hui disparus, comme le latin, le phénicien, ou le grec ancien, 
elle a résisté aux influences des langues plus prestigieuses des différents occupants qui 
se sont succédés en Afrique du Nord, au cours de l’Histoire. Elle a connu des phases de 
reflux, perdu des espaces géographiques, mais elle s’accroche, se replie, se ressource, de 
sorte qu’à chaque période de recul succède une ère de régénération. 

Il y a près d’un siècle, Henri Basset 1 a analysé les raisons de « bétonnante vitalité » de 
cette langue qui, bien que cantonnée essentiellement à l’oralité, a toujours persisté dans 
des environnements défavorables ou hostiles. Il a en particulier observé que tamazight 
a une grande capacité d’absorber ses emprunts aux autres langues. C’est à cette faculté 
qu’il attribue la tendance naturelle de tamazight à résister et à resurgir lorsqu’elle a 
momentanément reculé sous l’effet d’une civilisation dominante apparemment supérieure 
à la sienne. Il y a sans doute d’autres raisons à rechercher dans la sociologie du peuple 
amazigh, son organisation tribale solidaire, une fierté légendaire, l’affirmation d’une 
culture orale que l’anthropologue allemand Léo Frobénius et l’éthnologue française 
Camille Lacoste-Dujardin, font figurer au premier rang en Afrique et dans le monde. 
Tout semble indiquer que notre époque est celle d’un nouvel éveil après des effets 
réducteurs exercés à grande échelle, pendant des siècles, par l’arabe, langue du culte, 
puis par le français, langue de l’école coloniale, puis de nouveau par l’arabe, langue 
officielle unique des pays amazighophones indépendants. Cet éveil semble inexorable 
en dépit des oppositions qu’il a suscité. Il laisse augurer un tournant décisif pour l’essor 
de la langue, car la technologie moderne met à son service les deux puissants leviers que 
sont l’écrit et l’expression audio-visuelle. Ce pressentiment optimiste doit néanmoins 
être tempéré par le fait que cette renaissance s’effectue d’une manière sectorielle, au 
sein des tribus des régions amazighophones, et parmi des intellectuels dispersés dans le 
monde, sans moyens, sans capacité de concertation et de vision globale. Pour concrétiser 
cette régénération, il est indispensable que tamazight devienne la langue officielle d’un 
Etat. Une politique gouvernementale lui assurerait alors pour la première fois dans son 
histoire, les moyens de son accession au statut de langue moderne. 

Bien qu’elle possède un alphabet, très ancien lui aussi puisqu’il figure dans des gravures 
rupestres plusieurs fois millénaires, c’est foncièrement par l’oralité que tamazight est 
demeurée une langue vivante, parlée par des dizaines de millions de locuteurs. Les 
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populations amazighes, comme d’autres sociétés à tradition orale, usent de prose comme 
de poésie dans l’expression quotidienne. La poésie est mémorisée et, par conséquent, 
elle joue un rôle éminent pour enrichir la langue et contribuer à sa pérennité. On ne 
saisit pas la portée de ce rôle, quand on vit au sein du monde amazigh. Mais lorsqu’on 
prend une certaine distance, en s’imprégnant d’autres cultures, et surtout en passant à 
l’écrit, on comprend, par comparaison, à quel point la poésie et l’oralité se fécondent 
mutuellement. 

La colonisation des peuples amazighs a rompu leur isolement et fragilisé leurs traditions 
culturelles millénaires. Leur patrimoine poétique sera dévoilé par l’écriture. Ainsi, en 
Kabylie, région farouchement attachée à l’amazighité, seules des initiatives individuelles 
ont donné lieu dans le passé, à quelques transcriptions en caractères arabes, de poèmes 
mystiques. Le passage moderne de l’oralité à l’écrit, date de la seconde moitié du dix- 
neuvième siècle, grâce aux publications d’Adolphe Hanoteau (3), général français qui a 
participé aux opérations de conquête coloniale. En ethnologue qui se consacre à l’étude 
des Berbères, Hanoteau a appris le kabyle et le touareg, deux variantes importantes 
de tamazight. C’est lui qui a écrit : « Cette persistance de la race berbère à conserver 
sa physionomie particulière, sa langue, son individualité et, le plus souvent même, 
son indépendance, au milieu des vicissitudes et des révolutions sans nombre qui ont 
bouleversé le pays, n’est pas un des faits les moins remarquables de l’histoire africaine, 
et le peuple qui a donné l’exemple d’un instinct de nationalité aussi vivace, mérite, 
certainement, de fixer l’attention de l’observateur ». 

Outre d’autres ouvrages consacrés aux Berbères, Hanoteau a rédigé en 1858 le premier 
traité de grammaire kabyle et, en 1867, un recueil de poésies récoltées auprès de 
poètes kabyles de l’époque. L’objectif proclamé de l’ethnologue conquérant était de 
mieux connaître la population « indigène » à travers sa culture. En fait l’événement fut 
marquant ; il a inauguré l’entrée de la langue dans l’univers de l’édition. 

Au vingtième siècle, des auteurs kabyles ont pris le relais avec cette fois une vision de 
l’intérieur, afin de sauver de l’oubli le patrimoine poétique multiforme de leur région. 
Parmi eux : J. Amrouche ( 1), M. Ouary (2), S. Boulifa (4), M. Féraoun (5), M. Mammeri 
(7, 8, 9), et, plus récemment, Y. Nacib (9, 10), T. Yacine (11, 14), B. Rabia (12), pour 
ne citer que ceux qui, à notre connaissance, ont consacré d’importants ouvrages à la 
poésie. 

La transcription de tamazight kabyle ouvre une ère nouvelle pour cette langue rurale 
négligée, sinon méprisée, au cours des siècles, par des civilisations citadines. C’est ainsi 
que fut étudiée la poésie populaire des villages de Kabylie, sa variété, son usage et son 
impact dans la vie quotidienne. L’édition a permis opportunément d’immortaliser des 
poètes en rapportant leurs œuvres, rompant ainsi avec une tradition millénaire de poésie 
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collective anonyme inédite. En fixant un texte, l’écriture en désigne l’auteur s’il existe, et 
interdit en principe les transformations ultérieures. Dans l’immédiat, les livres en langue 
amazighe sont le plus souvent transcrits en caractères latins, en attendant la renaissance 
concertée du tifinagh, l’alphabet amazigh. Mais l’édition en tamazight souffre de la 
faiblesse du lectorat, car peu savent encore lire la langue transcrite. La traduction et 
les techniques audio-visuelles s’imposent comme auxiliaires essentiels dans cette étape 
transitoire vers une véritable autonomie de la langue. 

Victor Piquet, qui a vécu au Maroc, écrivait en 1925 : « On a pu dire que tous les Berbères 
sont poètes ; c’est vrai, non seulement en ce sens qu’ils manifestent un goût très vif 
pour la poésie, généralement chantée, mais au sens propre du mot. » (17). Pourquoi la 
société amazighe use-t-elle de poésie dans la vie de tous les jours, pour communiquer ? 
Il est d’abord plus facile, et surtout plus agréable, de se souvenir de messages rimés et 
rythmés. La poésie est par ailleurs un moyen d’expression plus porteur, plus convaincant. 
Pour en faire usage, il n’est nul besoin d’être poète soi-même ; chacun utilise librement 
les poèmes existants. Plus une personne en connaît, plus elle est cultivée aux yeux des 
autres. Par la magie des sons et du rythme, on témoigne, on instruit, on argumente, 
on rend un hommage, on célèbre un événement, on console. Bref, on récite un poème 
comme on parle, avec spontanéité. C’est la poésie populaire. Elle est parfois élaborée, 
recherchée, sublime, mais tout en restant, néanmoins, accessible à tous, puisqu’elle est 
un moyen d’expression. Les proverbes, souvent, en dérivent, et il est de bon usage de 
citer un proverbe pour commenter une action ou réagir à un événement. 

En tant que poésie anonyme, elle appartient à tous, elle n’est pas figée, comme la poésie 
d’auteur, par un copyright. Chacun peut retoucher un poème existant pour l’adapter 
à une situation ou pour communiquer ses propres sentiments, composant ainsi une 
variante, mais sans en revendiquer la paternité. Généralement concise, excluant tout 
verbiage, cette poésie est, de ce fait, facile à mémoriser. Elle se transmet de génération 
en génération, mais aussi de village à village, dans l’espace géographique kabyle. Les 
transformations ultérieures font que l’on retrouve parfois le même poème sous forme de 
variantes aussi harmonieuses les unes que les autres. 

J. Vilbort (18) rapporte cette répartie d’un jeune Kabyle, en 1875, aux premiers 
« touristes » français désireux de savoir de quoi s’amusaient les Kabyles : « les Kabyles 
n’ont pas, comme les Français, de grands cafés pour les distraire ; ils ont leur langue et ils 
s’en servent ». Il est vrai que les joutes poétiques étaient, dans le passé, un divertissement 
favori, et que, en dépit des bouleversements vécus par la société kabyle, les vers des 
légendes, des énigmes et des sentences continuent de charmer les auditeurs. 

Dans ce monde rural où s’épanouit la poésie, ceux qui mémorisent de nombreux poèmes 
sont l’objet d’admiration et de respect. Rares sont ceux qui exercent exclusivement la 
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fonction de poète, car le poète est également paysan. Les poètes célèbres sont honorés 
et leurs poèmes cités comme références. Certains poèmes déclamés leur sont parfois 
attribués, à tort, pour mieux les faire apprécier par l’auditoire. Puis, faute d’écrits, ces 
poètes tombent dans l’oubli après une ou deux générations, et leurs œuvres rejoignent le 
patrimoine poétique anonyme. 

Les poèmes, à peu d’exceptions près, sont courts. Les plus répandus ont six vers 
(sixains) ou neuf vers (neuvains), agencés suivant trois strophes, soit trois distiques pour 
les premiers, et trois tercets pour les seconds. La structure du sixain est la suivante, en 
désignant, par la même lettre, les vers qui riment : 

A 

B 

A 

B 

A 

B 

En fait, ce type de poème, genre le plus usuel, est moins contraignant pour la rime. Il se 
contente souvent de la structure : 


A 

B 

C 

B 

D 

B 

dans laquelle seuls riment les deuxième, quatrième et sixième vers. Le nombre de 
syllabes dans chaque vers est de sept. La poésie mystique est ainsi construite : les litanies 
récitées sont constituées de sixains successifs (9). Il en est de même d’une grande partie 
de la poésie ancienne (8). 

La structure du neuvain est la suivante : 


A 

A 

B 


A 

A 

B 

A 

A 

B 

Dans chaque strophe, deux vers de sept syllabes encadrent un vers de cinq syllabes. Sauf 
rares particularités, les neuvains respectent scrupuleusement rythme et rimes. Ils ont été 
qualifiés de « sonnets kabyles ». Leur élaboration est loin d’être immédiate. Le poète 
kabyle du dix-neuvième siècle, Si Mouh Oumhand 2 , a donné la mesure de son génie en 
élaborant spontanément des centaines de neuvains (7). 

Il existe exceptionnellement deux écarts aux sixains. Une strophe en moins conduit à 
un poème de quatre vers (quatrain). A l’opposé, une strophe supplémentaire conduit 
à un poème de huit vers. Des constructions mixtes sont parfois utilisées. Par exemple, 
une strophe de type neuvain à la place d’une strophe de type sixain, pour conduire à un 
poème de sept vers. Mais toutes ces formes hors nonnes sont inhabituelles. Il existe aussi 
de longs poèmes, en particulier dans les légendes religieuses. Un examen attentif montre 
qu’ils sont généralement conçus comme une suite de sixains ou de neuvains. 

La structure ternaire des neuvains et des sixains répond à l’objectif d’expliquer avec 
art, de communiquer avec précision et subtilité, de rendre le message efficient. Poème, 
en kabyle, se dit « asefrou », nom qui vient du verbe « frou » qui signifie dévoiler, 
interpréter, démêler. A cet effet le premier couplet du poème formule souvent une 
généralité, donne une image, émet une opinion, fait un constat. Le second couplet éclaire 
davantage l’auditeur. Il précise l’objet ou complète l’image, pour bien éveiller l’attention, 
et aussi pour préparer la « chute » que réserve le troisième couplet. En effet, celui-ci tire 
la leçon, dévoile une énigme, prononce une sentence avec brio. Il n’est pas rare que cette 
conclusion devienne un proverbe. 

Un exemple : 

Premier couplet : opinion, constat, image : 
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Oui, les individus, au temps où nous vivons, 

Sont pareils à un arbre laissé à l’abandon. 

Second couplet : précision, détail : 

Sur le sol, ses fruits se sont éparpillés. 

Et nul individu n’est là pour les glaner. 

Troisième couplet : sentence et moralité : 

Les graines sont, alors, dévorées par la terre, 

Comme si on labourait le lit d’une rivière. 

La construction des poèmes est toujours concise, le message limpide. Jean Amrouche 
(T) parle de « richesse dans le dépouillement ». Cela explique sans doute le fait que, 
jusqu’ici, les auteurs de recueils de poésie kabyle n’aient pas estimé utile de faciliter 
la lecture par la ponctuation du texte. Dans chaque ligne, en effet, le vers est conçu 
de manière à rendre compréhensible, voire prévisible, le vers qui suit, de sorte que les 
liaisons entre les vers sont aisément déductibles. 

A l’exception des litanies mystiques, la poésie chantée se libère souvent des fonnes 
classiques des sixains et neuvains. Elle s’adapte au rythme des mélodies. Il n’y a pas de 
contraintes quant au nombre de vers par poème, et au nombre de syllabes par vers. Cette 
faculté de création favorise l’éclosion de poètes-chanteurs désireux de communiquer 
librement leurs messages. Il n’y a pas de modèle consacré. Le quatrième chapitre du livre 
donne une bonne idée de cette variété. 

J’ai eu la chance d’appartenir à une famille d’aèdes et d’avoir vécu mon enfance dans 
cette atmosphère lyrique des chants du foyer, chants des travailleurs, chants de fêtes 
religieuses ou profanes. J’ai eu le privilège d’avoir été bercé, comme Jean Amrouche (1), 
par une « voix qui chante », celle de ma mère, Tassadit At Ouvavas. Enfant, j e n’ avais pas 
conscience qu’elle me fredonnait un trésor mémorisé de poésies populaires inédites. Ce 
n’est que tardivement que j’ai mesuré toute la richesse du patrimoine qu’elle avait enfoui 
en elle : plusieurs centaines de poèmes originaux ou, parfois, variantes de pièces connues 
mais revues par la création collective. Elle qui n’a jamais fréquenté une école, s’est 
révélée être, comme beaucoup de patriarches africains, une bibliothèque de l’oralité. 

J’ai pu me rendre compte de la remarquable efficacité du système de transmission dans 
le temps, entre les générations successives et, également, dans l’espace kabyle, d’une 
tribu à une autre. En effet, ma mère a hérité de sa mère, Ldjouher At Ouaggoun, de la 
majorité des poèmes. Elle-même en a récolté auprès de sa tante Smina At Ouaggoun, 
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originaire des At Yanni, qui a épousé l’amine - le maire - de notre village, Lhoucine At 
Aïssa, au milieu du dix-neuvième siècle. Les échanges entre tribus kabyles se font lors 
des alliances de ce type, mais aussi et surtout, au cours des rencontres et parfois des 
veillées, à l’occasion de visites collectives aux lieux saints. Ce sont alors les femmes qui 
échangent des poèmes chantés ou récités. 

La grande majorité des quelques 430 pièces rapportées dans ce livre m’a été déclamée 
par ma mère. Il s’agit alors d’une poésie créée ou recomposée par une population 
féminine. Les poètes-femmes préfèrent évidemment l’anonymat, dans une société aux 
mœurs sévères. En usant de métaphores, elles peuvent, en toute quiétude, dire ce qu’elles 
ont sur le cœur, et braver les inhibitions et les barrières érigées par la tradition. Toutefois, 
certaines œuvres sont manifestement élaborées par des poètes-hommes. Sensibilisées 
par la portée de leurs messages, les poétesses les récitent en les adaptant le cas échéant 
et en évitant tout écart à la pudeur. Certains poèmes que j’ai récoltés directement auprès 
d’un public masculin, ont échappé à la censure féminine. 

C’est essentiellement dans les années 1960 que j’ai pu enregistrer ma mère chantant 
ou récitant des poèmes. Quarante ans plus tard, elle avait gardé en mémoire la totalité 
des poèmes. Bien mieux, elle déclame parfois des variantes de certaines pièces du livre 
qu’elle m’avait communiquées auparavant. C’est là une manifestation éloquente de la 
génération spontanée de littérature orale. 

Dans notre tentative de proposer un classement, les poèmes sont répartis en quatre 
chapitres. Les premières pièces sont des témoignages sur les souffrances subies, 
telles que les mariages ratés, les veuvages précoces, la mortalité infantile, l’exil, les 
séparations, l’ingratitude, les désillusions, etc. Des sujets tabous, comme la sexualité, 
sont abordés avec subtilité, usant de paraboles. Les textes sont parfois imagés, faisant 
intervenir plantes et animaux. Le leitmotiv favori c’est le destin, coupable désigné de 
tous les malheurs. Curieusement, la personne récite ces poèmes mélancoliques pour se 
consoler, comme si, recevant la confession du poète malheureux, elle partageait avec lui 
sa propre désolation. Ces témoignages font l’objet du premier chapitre du livre, intitulé : 
tourments. 

Le second chapitre - méditations - rassemble les réflexions, les analyses, les commentaires 
relatifs au vécu. Les poétesses rapportent leurs expériences de la vie, jugent les êtres et les 
événements, méditent sur la condition humaine, et tirent des leçons. Le style imagé s’y 
retrouve. Pour faire face aux coups du destin, certaines vertus essentielles sont exaltées 
telles la candeur, la patience, l’humilité et le silence. On se réfère pieusement au Créateur. 
Ce sont ces pensées qui se traduisent parfois par des proverbes et des sentences, lesquels, 
mémorisés, sont servis à l’occasion comme messages de sagesse. 

Le troisième chapitre est consacré à la poésie mystique. En effet, bien que la divinité 
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soit partout omniprésente, révélant une foi innée, empreinte d’innocence et de naturel, 
il y a des poèmes principalement constitués d’invocations, de prières, de conjurations, 
adressées à Dieu, au Prophète ou aux saints. Le culte des saints est une tradition millénaire 
en Kabylie, et il porte encore des relents de pratiques animistes que l’Islam a intégrées. 
Chaque village possède un ou plusieurs sanctuaires, tombeaux de maîtres spirituels ou 
de pieux mystiques qui ont laissé d’illustres exemples. Mais il existe également des 
gardiens anonymes, sis dans un lieu donné : foyer, simple rocher, source, olivier, etc. 
Lorsque la renommée du lieu saint est limitée au village, le sanctuaire est usuellement 
une simple bâtisse : mosquée du village ou refuge construit à proximité d’un cimetière. 
Cependant, il y a de nombreux saints renommés, comme Sidi Abderrahmane, qui sont 
célébrés à l’échelle de plusieurs tribus, voire de toute la Kabylie. Leurs mausolées où 
sont dressés des catafalques, sont l’objet de visites pieuses qui rassemblent des foules de 
pèlerins, lors des fêtes religieuses. C’est par des poèmes chantés ou récités que des prières 
sont adressées aux premiers, comme aux seconds. C’est généralement leur intercession 
auprès de Dieu qui est sollicitée. 

Cette poésie mystique peut être déclamée en toute occasion, associée ou non à d’autres 
genres poétiques. Mais c’est elle, exclusivement, qui est psalmodiée lors de pèlerinages 
aux sanctuaires et pendant les veillées funèbres (9). 

Dans ces trois premiers chapitres du livre, les poèmes sont souvent élaborés, car ciselés 
au cours du temps par divers poètes et poétesses anonymes. Ils peuvent être considérés 
comme des joyaux de littérature orale. 

Le dernier chapitre concerne une poésie capricieuse, légère, et constituée de tenues 
simples. C’est ce que Mouloud Mammeri (8) appelle « la poésie fonctionnelle », à savoir 
la poésie qui accompagne les activités quotidiennes. Ce sont les chants du foyer, dévolus 
aux femmes, comme les berceuses, les rites pour la guérison, les louanges du bébé, les 
mélodies qui accompagnent le tissage ou la mouture. Hommes et femmes, par contre, 
chantent dans les champs lors des moissons, des battages, des glanages, et autres activités 
extérieures. Pendant les fêtes, les femmes déclament des couplets d’éloges du nouveau- 
né, de l’enfant circoncis, des fiancés ou des mariés. De belles mélodies accompagnent 
les veillées du mois de Ramadan. 

Nous incluons, dans ce chapitre, ce que nous pouvons qualifier de vaudevilles. Ce sont 
des témoignages qui relatent le vécu quotidien, souvent avec humour. Pour ces poèmes, 
la composition, les rimes et le rythme, sont libres de tout artifice. Spécifiques de leur 
région et de l’époque où ils sont chantés, ils sont parfois relatifs à une personne ou à un 
événement bien définis. 

Les chants du foyer, sont très variés. Ce qui est rapporté n’est qu’une illustration de 
la verve poétique à l’occasion d’événements heureux, de la candeur des louanges de 
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la maman à son bébé, aux litanies originales associées aux rites de guérison. Le texte 
s’adresse au bébé-garçon - « mmi », mon fils - mais, en pratique, le bébé-fille bénéficie 
de la même attention, mais avec plus de discrétion. Aussi avons-nous traduit, le plus 
souvent, « mmi », par « mon enfant », plutôt que par « mon fils », afin de respecter la 
tradition. 

Du fait qu’elles remontent, a priori, loin dans le temps, certaines pièces de ce livre ont 
valeur de témoignages du passé. Les litanies des guérisseuses sont certainement très 
anciennes. Il en est de même, vraisemblablement, des chants des troubadours, lors 
des veillées du Ramadan. Il subsiste, dans ces poèmes, certains vocables amazighs 
dont la Kabylie a perdu l’usage. On rencontre souvent le mot « Arumi » et son pluriel 
« Irumiyen », mot qui a deux millénaires d’âge, puisqu’il remonte à l’époque de 
l’occupation romaine et désigne le Romain. Ce mot a ensuite été utilisé pour désigner les 
occupants européens ultérieurs, parmi lesquels, en dernier, les Français. Aussi Lavons- 
nous traduit par « colon », sauf dans l’exception où il est mis en parallèle avec le mot 
« musulman », auquel cas il prend le sens de « chrétien ». 

Des variantes de certains poèmes ont été publiées par des auteurs qui les ont récoltées 
dans d’autres tribus kabyles ou, au début du vingtième siècle, dans la nôtre (1). Nous les 
signalons dans les notes et renvoyons à la bibliographie. Cela corrobore notre précédente 
analyse, à savoir la circulation des poèmes dans toute la Kabylie, et leurs modifications 
qui contribuent à enrichir le patrimoine poétique. 

Nous avons publié la majorité de ces poèmes, sans traduction, en 1998. Nous proposons, 
ici, une édition bilingue, afin de répondre à une forte demande. Cette nouvelle édition 
contient de nombreux autres poèmes récoltés auprès de ma mère, depuis cette date. 
Elle nous pennet d’apporter des corrections et de revoir le classement. Elle nous donne 
l’occasion de sensibiliser à nouveau le public francophone, à la poésie traditionnelle de 
Kabylie. 

La traduction d’un poème devant être un poème, nous avons tenté d’atteindre cet 
objectif. S’il nous a paru indispensable de restituer fidèlement le message originel, nous 
avons, néanmoins, travaillé la forme pour tenter d’introduire, en français, la musicalité 
inhérente à toute œuvre poétique. En particulier, en essayant d’élaborer des vers rimés, 
quand cela est possible, dans le strict respect du sens du poème. Il est relativement aisé 
de trouver des rimes - parfois pauvres, il est vrai -, mais il est comme une gageure de 
chercher à élaborer en français, sans trahir la substance, le rythme concis des sixains et 
des neuvains kabyles. Par contre, des alexandrins sont construits spontanément, quand la 
longueur de la traduction s’y prête. 

A ce travail de traduction de la poésie kabyle, plusieurs auteurs, déjà cités, se sont attelés. 
Parmi eux, en 1937, l’écrivain kabyle Jean Amrouche 3 , lui-même auteur de poésies en 
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français. Son jugement est éloquent : « La poésie kabyle est un don héréditaire...Le 
poète.. .voit au fond des âmes obscures, élucide ce qui les angoisse, et le leur restitue sous 
la forme parfaite de poème... Nos chants...sont une réussite exceptionnelle...En eux 
s’accomplit la fusion de la nature et de l’art...Je signalerai seulement leur merveilleuse 
pureté de ligne, leur souplesse et l’équilibre des proportions, leur puissance d’évocation 
et, pour tout dire, en prenant le mot dans toute sa force : leur charme ». 

Nous espérons faire parvenir cette récolte de poèmes kabyles du passé, à des lecteurs 
qui ignorent la langue kabyle ou qui, la sachant, en ignorent l’écriture. Parmi eux, de 
très nombreux Kabyles vivant à l’étranger, mais toujours attachés à la culture de leurs 
ancêtres. Les Africains, souvent déracinés, nous ont légué un message sous forme de 
rappel : « Si tu ne sais pas où tu vas, n’oublie jamais d’où tu viens ». Nietzsche, en écho, 
nous invite à méditer cette pensée : « L’avenir appartient à celui qui a la plus longue 
mémoire ». 

N.B. : 

- Nous avons tenté de simplifier la transcription latine de la langue amazighe, en nous 
référant, en particulier, à la notation de Mouloud Mammeri, en hannonie avec nos 
remarques publiées dans la cyber-revue Ayamun : www.ayamun.com/Mai2011.htm 

- Nous signalons les poèmes récités ou chantés par le sigle «o)) placé en haut et à gauche 
des pages correspondantes. Le sigle «>)) _ a . termine un poème récité ou chanté et 
renvoie à la prochaine page chantée ou récitée. 
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Tazwart 


Isefra n lejdud nney, slcud nuy yidsen tannumi, ur newzin ara azal nsen, ur asen 
nhufa ara achal ylayit. Ama d wid iwumi nesla, mi nella di dduh, ney d wid n 
tmeyriwin, ney wid iwiziwen, ney wid ixewniyen, atg... Mi nebâad fellasen, fîasen 
d wehhedsen, a ten id nesmektay s tujjmiwin, tikwal s leywben d imettawen. 

Akka ay tedra, di 1937, yef Jean Lmuhub Âamruc (1), i illan d amaru u d aneymas 
s tefrensist, asmi ifaq yef ugerruj i s tcennu imma s, s teqbaylit. Adles i d iura, 
imiren, yef waya, itnuzu di ddunit merra, ar assa. Malek Wari (2), ula d netta d 
amaru s tefrensist ; isnejmaâ ed ayen iwumi izmer, seg isefra n at zik, isemma yasen 
« tameqqunt n lehrir » ney « rruh n uyref ». Iger ed tiyri, di 1974, iwakken isefra 
imezwura, ad asen nheggi sfina n Sidna Nuh, ar a ten isellken si nnger. 

Si zik, isefra nney sduqqusen. Mi sen isla umusnaw i isnen tamaziyt, a ten iaru, 
iwakken ur ten itcttu ara. Di lqern ttaâtac, ljiniral Hanoteau (3), i icerken deg 
unekcum Urumi yer tmurt n Yizwawen (1857), ssdehcen t imedyazen iqbayliyen. 
Iura: « ssney Iqbayliyen i issefruyen ass kamel, ur ftaâraqen, ur d ttaàwaden i usefru». 
Ileqwed ed atas isefra, garasen wid ikkaten di Fransa I Tazmamt is tebbwi d kra 
inagan umezruy nney, di lweqt ideg d tedra tedyant tuqsiht, wergin nettwasen zik, 
di tmurt n Yizwawen : anekcum uhekkwam aberrani yer tudar. 

Di lqern 20, uqbel trad n tlelli, xas tella tmurt ger ifassen Urumi, Izwawen i iyran, 
r?an d asalu. Si Aâmer Bensaâid Bulifa (4), Belqasem Ben Sedira, akw d Mulud 
Ferâun (5), bdan ameyyez i tira isefra s tmaziyt. Rekkzen, maâdurit, yef umedyaz 
ameqwran i d iggan ism is : Si Muh u Mhend. 

Laâwam agi ineggura, kecmen d s annar iselmaden n tesdawit, garasen Mulud 
Mâamri (6, 7, 8), Yusef Nasib (9, 10) akked Tassaâdit Yasin (11, 15). Nitni hetcen, 
nudan, skeflen, sina uran, s tmaziyt, ahric amxalef n isefra i d ggan imezwura nney. 
Tira n tmaziyt tufrar ed si tagut isuraf imenza. Tebda tctbcddil teswiât. Tura, s tidet, 
nezmer a nessirem belli izzi d lwaâd usmekti n yidles amaziy, i ifuktin di tmedyazt 
tamaziyt taqdimt. 

Iura Iben Xeldun « Lemmer a nwerrex timucuha i d hekkun Imaziyen, a nacar 
tizmamin d ihedman ». Ayagi nezmer a t id nini yef isefra n at zik. Di yal taddart, 
di yal adrum, di yal tawacult, zgan ssefruyen imdanen (tilawin, irgazen). Llan wid 
i d issnulfuyen tamedyazt tamaynut, ulamma wigi d ixettayen. Wiyadnin tlaâwaden 
d i isefra i ittwasnen, tikwal tbcddilcn asen kra n wudem. Seg wakken ftinigen 
imeddahen si taddart yer tayed, u (temlilin medden di tmeyriwin, di laâwacer, ney 
yer ssadat, tlehhu tmedyazt di tmurt Izwawen merra. 

Tilcti iw tamenzut, mi d jemâay isefra agi, am tid iyef d hkiy mi d bdiy awal : ugadey 
ad yaben di tesraft umezruy, yiwen ur ten id ismektay azekka. Taggara ufiy ten am 
ijeggigen : mi teyli tissi, a d tflali tissi i t icban. Niy ttejra teguggug, trennu. Akken 
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tamaziyt : isefra zgan di tmeslayt, isefra Hutlayt, nssel asen, nesseqdac iten, yal ass. 
Slcud llan Imaziyen i ilmeslayen tamaziyt, zgan tkkufuten d isefra. Ihi, wa iftagga ten 
id i wa, wa imal iten i wa. Abaâda ger imawlan n tmusni, wid ihemlen ad ssefrun, d 
wid i d issnulfuyen isefra imaynuten. Tersen, âad, yal tikti itbaâ i izli. 

Assa, lamaâna, ddunit tbeddel wakali. Aql a y di lwaâd n tira d umeyyez. Isallen zgaren 
idurar d swahel. Amadal iuyal amzun Haddart. Tamusni tcttazal di tezmamin, win 
iyran iger tamawt. TeHeddu ger igenni ttmurt, win i/.cwrcn ad icelqef. Ilzem fellaney 
uselmed n tarwa deg uyerbaz, skud mazal iten mezziyit. Ur tragun ara, am zik, 
anekcum yer tejmaâit, ney asubbu yer tala. Iwata usuffey n yidlisen, di yal ahric n 
tmusni. Abaâda deg ayen iaânan idles akked umezruy nney. 

D wagi ay d lmeryub iw, mi d sswejdey adles a. Leqwdey d isefra agi i tulas akked 
warrac n lakul. Llan kra isefra i illemcabin d wid iltwasnen. Ssekney d anti tizmamin 
ideg llan, di zzmamat, deg usebter aneggaru. Lamaâna, akken nesâa tannumi, izga 
ilia lferq garasen. Wid iten ibeddlen, fkan asen ssifa nniden, lbenna nniden. Qqwlen, 
amzun d izlan imaynuten. Faydeg i ten beddlen medden ? Axafer asefru iteddu d 
tmeddurt. Win i t id innan, a t inscf sya u sya, iwakken ad iwulem ayen ilhussu nella, 
s yimanis. 

Imedyaten mechuren, d isefra n Si Muh u Mhend, ney wid n Ccix Muhend u Lhusin. 
Ussan d am ttjur iseg d sselqamen, imdanen, irbiben i tent icban. Yal arbib igem, 
imyi, taggara taâreq lgedra tancslit. D tilelli agi, deg usufey isefra, ay d tabadnit i 
irran tamedyazt n zik t-tamcrkantit ger tiyad- 

Atan yiwen usefru n Ccix Muhend, akken i t id ibbwi Mulud Mâameri (6) : 

Daâwessu, n tudar, tewâar. 

Tfellu am tersasin 
Albaâçl, iuy il di dderya, 

Ictaq ad issdukel sin. 

Albaâd, iuy il di tferka, 

Ur irwi tibexsisin. 

Wayed, iuy il di ray is, 

Ula, d Muhemmed, ur t isin. 

Wanag, asefru id bbwiy dagi, d wa : 

Daâwessu, n lwaldin, tewâar. 

T~tamazayt am tersasin. 

Ma tu yal ak yef lexla, 
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A ttectiqed tibexsisin. 

Ma tuyal yef dderya, 

Ur tesâud at tbernusin. 

Ma tuyal yef ssehan, 

A k yunfun, medden, a k awin. 

Ilia wudem wis tlata, ideg xelten sin wudmawen agi, iura t id H. Genevois (FDB, Fort 
National, 1962). 

Anwa ay d asefru ancsli n Ccix ? Wissen... Tewâar tferni ger wudmawen agi. 

Si lgiha tayednin, tannumi useqdec n yifyar ittwasnen, dayen issewhamen. Mi iufa 
umedyaz afir aqdim umâin, a t irr deg usefru ines. Ayagi d nneqs, axafer tutlayt 
tehwag amaynut. Achal d asefru i ibeddun : 


ney 


Lawliyya, anida ttilin 
Imma, taâzizt iw, imma 


ney 


Ubelleh, a k azney a ttir 


atg... 

A{as n laâwayed imezwura i illan deg isefra n at zik. Assa, ur d qqiment ara akw, u 
tid i d iqqimen la {ruhunt cwit cwi{. A d dhun isefra agi d inagan n tmeddurt n lejdud 
nney akw n tektiwin nsen, akken byunt ilint. Yiwen lemtel n Tferka iqqar « ma ur 
tczrid ara s anida tctteddud, hader a itcttud ansi d tekkid ». Wanag Nietzsche iura : « 
wi i ilan azekka, d win i d icfan i idelli sennig wiyad »■ Ihi aflan tebral n yidelli i win 
ibyan a 1 iyer. 

Tibratin, icban tagi, haatent di tudar n tmurt, frurxent am iselman di lebher. Awi d 
kan a llili tcemlit imura ara ten id iaznen, ad ggwtent tliwa umezruy nney. Yiwet n 
tebral, i isâan azal meqqwer, d tazmamt i d iura Bwaâlam Rabiâ, isemma yas « Isefra 
iqbayliyen n At Ziki » (12). Degs agerruj n tusna yef tmeslayt nney, (-lamerkantit 
deg wawalen, t-tazidant deg isefra. Degs isefra umezruy, d lâali ten, hkan d tawayit 
imenyiyen i qublen lejdud nney, s « lkuraj d tfenfazit ». 

Imi ulac tira, d isefra ay d inagan nney. Afas imedyazen i icnan yef trad aneggaru 
n tlelli n tmurt. A d awiy yiwen di tezwart agi, a (walim achal icuba wid n zik. 
Nessarem a ten id ssufyen imura, assa ney azekka : 


Hezn a yitij, ur cerreq, 
A yadrar, ceqqeq, 
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Si Muh, Ruji, immut. 


Lhag ay qeddef tikli, 
Deg, udrar, iuli. 
Imjuhad bedlen tamurt. 

Lhusin, i ten izzenzen, 
Irwa idrimen. 

Inya iferrag n tsekkurt. 


Naâred a nefreq adles agi yef ihricen, ulamma dayen iwaâren. Ahric amezwaru 
semmay as « Tilufa ». Ihekltu d lemhayen i iderrun : yir jjwag, lefraq, lhewj, tigujelt, 
atan, atg. D ul umedyaz i d ittiyrin. Awal d aqerhan, d awezlan, wi s islan ad irgagi, 
abaâda mara icnu umedyaz aywbel i t iblan : 


ney 


ney 


Ay ssewqey, deg yir ssuq. 
Ixef iw ur ingim leqrar. 

A yixef, deg iura ccqa, 
Ur hennay di laâwacer. 

Awufan, zzchr is, d asyar 
A t inger meqqar. 


Ifyar ineggura agi, fkan ten id, i sin idsen, Jean Lmuhub Âamruc (1) akw d Bwaâlam 
Rabiâ (12). Ayagi dayen i d itebten yef usewscl n tmedyazt ger tudar. Lamaâna, mara 
a nessiked ifyar nniden usefru, a naf lxilaf garasen. Izga usnulfu amaynut. 

Ahric wissin, iwumi semmay « Tikta », d izlan i d ggan wid ijerben ddunit. Asefru 
iwezzen timsal, imal iberdan, ittak ssber, itekkes iyweblan. Ifyar is bhal inzan : 


Wi idsan, dgi, ard aten iru, 
Kul ass isâa tameddit. 

ney 

A yul, ddu d udar ik. 

Ur lehhu yef lhawa. 

ney 

Ddunit, cubay t s uhriq. 
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Wi i t i^fern, ad as tames3 


A naf, degs, tamusni, ççber, tirugza, tagmal, ddin, atg. Zemren ad gemren segs, 
iselmaden akked inelmaden, tiktiwin iaânan idles nney. 

Ahric wis krad, semmay as « Anuju », immal ay d amkan ameqwran n liman - s 
unamek amatu - di temâict imezwura. Si zzman aqdim ttamncn medden s iâassasen, 
ama deg wid n yixxamen: 

A yaâessas n uxxam, 

A yamyar, ay aciban. 

ney wid iyallen 

A Yat Yiyil Aysi, 

A d tnuben felli. 
atg. 

Ibudaliyen alcw d iderwicen, nelqadar iten, nctzzuru ten. Mi d iusa uberrani, wergin 
nessin, neqqar as d lwali, ney d lmelk i t id iuznen. Llan wid itweffan yurney, tuyal, 
tentelt nsen, d lgamaâ. Anwa ur nezdim ara, ney ur nugim ara, ney ur nsseddeq ara, 
yer umkan i d iufa Ikabaren t lejdud is ? Ihi, isefra CCuren d nniyya ni, akw d flkal, 
di yal temsalt, yef Rebbi, d Nnbi, d lawliyya : 

Ar a irebhen, d nniyya. 

Acu ara s negg, i wi i txus. 

ney 

A Yat Rebbi, ad yurwen ruy. 

Tesselm iyi d a leywat. 

Deqs ay ssefruyen yef lhig, isâab, zik, i umdan : 

Wi s innan : ishel Berqa, 

Awer immet, ar d ijerreb. 

ney 

Af udem ik, a Nnbi, ay sahey. 

I gebyun idru yidi. 

Ulamma suturen lbaraka, akked lmaâwana, i sellah, tutlra taâna Sidi Rebbi : 

Delbey kwen, a Idelbem Rebbi 

ney 
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Ccan n Rebbi meqqwer, 

Iwata a nâabd ala Wa. 

Deg uhric aneggaru, « Tameddurt », ssdukley, akw, ayen cennun medden deg 
ixxamen akked wayen cennun di berra, garasen tibuyarin n tmeyriwin, azuzen, 
tuttla, ihellalen n Remdan, tiwizi uzemmur. Erniy d izlan n tunda, akked imeslayen 
swayes tekksent temyarin tucerka. Di taggara, fkiy d kra isefra n temâict n yal ass, 
garasen wid unecreh. Izmer umusnaw a ten issif di tallumt, ahaqel a d tifrir tafat, 
yef umezruy aqdim n tmurt. 

Amur ameqwran isefra agi, temla yi ten id imma, Tassaâdit At Ubabas (ssawalen 
as medden : Tas At Ubabas). U neîtat, atas atas, tegga yas ten id imma s, Lguher At 
Uâgun (ssawalen as : Imma Taâgunt). Neftat dayen, tgemr ed syur tiyad, garasent 
âamti s, Smina u Aâgun, i d ijewgen yurney, seg At Yanni. A twalim dagi amek tlehhu 
tmedyazt di tmurt, gemmadin gemmada. Fkiy d ismawen n tlata tlawin agi, tajmilt 
tameqwrant nsent. Llan izlan iyi d fkant isetma, llan wid d smektiy nek, s yimaniw, 
sliy ten ar yirgazen. 

Taddart nney, n lâarc At Mehmud si teqbilt n At Aysi. Ism is Tizi-Ibel, lamaâna uran 
( : Tizi-Hibel. F akken meyyzey, ay t iwerxen akka, d ikettaben n taârabt, i d bbwin 
yidsen Irumyen, asmi d kecmen tamurt n Yizwawen. Isem « Ibel » d awal ibeddun 
s « i », d awal n tmaziyt taneçlit. Anamek is, izmer ad yili : « alywem amejtuh » 4 . 
Icuba win sseqdacen watmaten nney Imucay. Bedlen t, rnan as « H », ikettaben agi 
ur nessin ara tamaziyt, akken rran « at » d « béni », « asif » d « wad », « bu » d « abu 
», «u» d «uld»... 

Tuddar i ay d iqerben, d tid n At Yiraten, At Yanni, akked Iwadiyen. Tc(tili nnesba 
garaney. NeHemlili di leswaq, akw di zzyarat n ssadat. Ihi, izlan agi, maCCi d wid n 
lâarc nney wehdes. Ncerk iten d wiyad, ama d wid i y d izzin, ama d wid i y ibaâden. 
Kra isefra mcaban d wid i d ibbwi Bwâlam Rabiâ (12) seg At Ziki, i d izgan, seg nney, 
akin i At Mangellat. Isefra bedren d tamiwin n mkul lgiha n tmurt am At Yanni, 
Tamgut, Ibehriyen, Iflisen, xelliâad At Yaâla, i y ibaâden atas. 

Slasel n lejdud i d issawden yurney, isefra agi, d ayen ur nferru. Slid kra imedyaten 
ixettayen, ur d qqimen ara ismawen imedyazen, imi d agraw i d issnulfuyen, amedyaz 
deffir wayed Asnulfu, udem amaynut, issidir u issnernay tameslayt, lamaâna, tikwal, 
amedyaz i(yenni, lcan, lweqt is. Ihi, ayen d cnan imezwura, iflensar cwit cwif. Tetyimi 
d lbenna usefru akw d wayen thussun imedyazen ineggura. Xas akka, llan imusnawen 
i iîtafen, di tbadnit usefru, tiftilin yef umezruy n zik. A d nefk kra imedyaten. 

Mara a nmeyyez yef wayen i d tlawin isefra, a naf belli ahric ameqwran segsen, (- 
timedyazin i t id iggan. Nesâa timedyazin maCCi d izli, lamaâna zgant d warisem I 
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Tamedyazt n tlawin temmal ed tabadnit n wayen bubbent n lemhayen, di tmeddurt, 
ney n tektiwin nsent yef temâict s umata: 

A yimma, lemmer ad hkuy, 

I wasif, ad igg tazla. 

ney 

Nekkini, zzehr iw iruh, 

Ufiy t, la ixeddem lmina. 

Ma bbwint ed asefru imeksawen, ideg llan wawalen i issnehcamen, as beddlent çsifa. 
Di Imitai, Bulifa (4) igga d: 


Tif it tqehbit, 
Illan di Sidi Remdan. 


nitenti cennunt : 


Tif if Trumit, 

I geCCan, deg zal, Remdan. 


Mara yili urgaz, ur iwulem ara i jjwag i issawaden ar lmeryub n tmettut, s lemâun 
ara t id inint : 


A tazdayt, tazdayt tudwilt, 

Acu ikem icerben, a rmali. 

Tissirt ik, ma ad ak tsaq, 

Acu ara s ieg ulawi. 

Win a tent iayen di jjwag, 

Rrbeh, izegl it madi- 

Llan imedyaten nniden ideg, am dagi, d ifyar ineggura ar a d isfehmen lmaâun 
imezwura : 


Iwwet udfel, d ahtatac. 
Irza d tifurkac, 

Ger lmeyreb d lâica. 
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Iwwet seg udrar s asif, 

Iuli f syersif, 

Igwra d deg At Buxalfa. 

Ur izwig, hedd, lmetl is. 

Kul wa d zzehr is. 

I gelhan d leqniâa. 

Izmer umdan a d igmer tamusni seg wayen cennun at zik. Ad awen d fkey imedyaten. 
Tiwiziwin uzemmur tycnnint : 

Anfemt i wannu, 

A sut uybalu. 

Itij iyli i ru b, 

Idda d umalu. 

Tamezwarut, walit, deg wawalen, tamaziyt taneslit. Tissnat, qqimen deg usefru, 
wawalen n zik : annu (lbir), akw d uybalu (tala). Tin i yi d ifkan asefru agi, ur 
tessin ara anamek n wawalen agi, ulamma tesseqdac iten deg usefru T Atan wamek 
telmellat tmeslayt ur nesyar, ur nellaru. 

Inna d yiwen usefru : 

Yir lqwet ur issawan. 

Awal agi aneggaru, anamek is : « ur isserway ». Azar is d win n « tawant ». Ahat ijla 
di kra laârac n tmurt. Lamaâna mazal it yer Imucay. 

Deg udles n Bwaâlam Rabiâ (12), am dagi, ufiy deg izlan iqdimen, ufraren d wawalen 
n at zik, mazal cfan asen imyaren, am agwmar (aâudiw), lfanus (taftilt), isegli 
(ahebber), awlili (abehri), timni (tissirt n waman)...Fkiy d inumak iyi d tenna imma. 
Ma neyled surfet aney. 

F ayen iaânan tiftilin isefra yef tmeddurt n at zik, afas i illan d uffir di tmedyazt. 
Izmer a d iflali, s uhtac d umeyyez. S tezmert n wid i d issekfalen tamusni. 

Awal aneggaru d win d teqqar imma, Tas At Ubabas, yal tikelt ideg ara s d yrey isefra 
agi : « ni y a mmi d lknuz I ». Tdidct, a yimma, d agerruj n « at u iâaddan » - akken 
i sen qqaren i at zik -. Nessaram « wi sen islan ar d a ten iaru », wi ten iuran ar d 
asen icfu. 

G.M. Nessken ed isefra i illan di CD, s licara «))) di tama ufella usebter. 

Licara «<))) -»a. temmal ed anwa asebter, ideg, itkcmmil ssut. 
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Tiferyi n nngem tewâar. 
Wur t njerreb, xinnektir. 

Imma, taâzizt iw, imma, 
Ay helkey lehlak d uffir. 

Atan m-medden, akw, ihla. 
Win iw, itzad, yers, lwir. 


Le cerveau vide est douloureux. 

Qui ne l’a pas éprouvé est chanceux ! 

O mère ! mère bien-aimée, 

Je souffre d’un mal dissimulé. 

L’affection chez les autres a fini par guérir, 
Alors que la mienne empire. 




,sâ i 




Aql i di lhebs n Déliés, 
Ssensla tqewwes, 

Si ccbuk i la d neftili. 

Ay âaddan sebâa sbayes, 
La reqqen am tmes, 
Kul wa, s znad is, iuli. 

fcf taklit, ay nellwahbes. 
Ur naâdil yides. 

Sih ay izri, d lehmafi. 


Allah a Rebbi, ay urfan I 
Axxam n yilfan, 

Win iffyen, wayed ikecm ed. 

Lgamaâ, ideg {zallan, 

D lmelk, i t ibnan. 

La dâuy, a Rebbi, qebl ed. 

Truy yef iâdawen llan, 
Dhan d kuntan, 
Sebbrey ul iw, ma iyebr ed . 


Je suis à Dellys, prisonnier, 

Par un arc enchaîné. 

C’est à travers des grilles que l’on apparaissait. 

Sept spahis allaient et venaient. 

Comme un feu, ils embrasaient, 

Et ils avaient, chacun, la gâchette dressée. 

C’est à cause d’une esclave qu’on est mis en prison 
On n’est pas équivalent. 

Pleurez, ô mes yeux ! en torrents. 


Ô Dieu ! que de récriminations ! 

Dans ce gîte de cochons 
Qui se relayent à la maison. 

La mosquée où ils prient, 

C’est un ange qui l’a bâtie. 

0 Dieu ! agrée mes oraisons ! 

Je pleure car j’ai des ennemis. 

Les voilà ravis. 

J’encourage mon cœur quand il se rembrunit. 
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Allah, a Rebbi, ay urfan T 
fef medden, akw, hlan. 
Nek, kul ium deg yilifen. 

Axxam iw yef lkifan, 
Nnig icerfan. 

S ufus iw, heggay lekwfen. 

Hkiy 1 i ççura w ikfan. 

Ay duben yiysan. 
Tebya a teddu d wi itâarfen. 


A yul, d ayrib ay tellid, 

Di tmura, medden a k heqren. 

Mi tebbwded, deg ass n laid, 
Ad yunfun, medden, a k yafren. 

A yul, i iCCan ckendid, 
Ssber, imi d nngum feryen. 


Awes a Rebbi, zzehr nxus. 
Lxir i nxeddem, messus. 

Xas a d nettef, izem, s ufus, 
Ad as inin d axennus. 


Ô mon Dieu ! irritations ! 

Alors que guérissent tous les gens, 

Moi, chaque jour, je subis des tourments. 

Ma maison est dans un abîme, 
Au-dessus des cimes. 

J’ai fabriqué un linceul de ma main 

Je l’ai raconté à mon corps décharné, 
Aux os épuisés. 

Il voulait fréquenter des personnes exercées. 


Ô cœur ! te voilà exilé ! 

A l’étranger, tu seras méprisé. 

Le jour de l’Aïd arrivé, 

Les gens répugneront à te complimenter. 

0 cœur qui a avalé la centaurée ! 
Endure du sort, la vacuité ! 


Aide ô Dieu ! De chance, nous manquons. 
Insipide est le bien que nous effectuions. 

Même si nous capturons un lion avec nos mains, 
Les gens raconteront que c’est un marcassin. 
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La smah, nek yidek, a zzehr iw, 
Idub uksum iw, 

Aql ay, la ndehhu s wurfan. 

Am nek, mi iyab lâaql iw, 
Truh tezmert w, 

Ula d ifadden iw ulwan. 

Akka i gura deg ixef iw. 
Jebr iyi a Bab iw, 

Si yir lâibad imaâfan. 


A ma destinée, je ne puis pardonner. 
Mon corps est décharné. 

Et voilà que je joue avec mes courroux. 

Oui, moi, ma raison a fondu. 

Ma santé a disparu. 

Même mes jambes sont abattues. 

Telle est ma prédestination. 

O mon maître ! protège-moi, 

Des gens méchants et malveillants. 
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Xxilek, a ttif lemhaqiq, 

A yukyis, xas xiq, 

Deg ul is, ssmekti yi. 

Uzney ttir, d aremmaq, 
Ilehhu s lehmeq, 
Illawi, cbiha, am Rumi. 

Itij iw iyli yer ccerq. 

Ma Hasa w tehreq. 
Laâmer tedra, yidi, am tagi 


Nniy as : a tizyiwin iw î 
Eyyamt, a nsubb yer tala. 

Kul yiwwet a Ifmuqel zzehr is, 
A {nadi anida ilia. 

Ma d nek, ufiy t deg umruj, 
Ufiy t, la ixeddem lmina. 


Je te prie, oiseau messager, 

Ô sage, attendris-toi ! 

A son cœur, rappelle-moi ! 

J’ai envoyé un oiseau à l’oeil perçant, 
Qui va, se dépêchant. 

Il ressemble à un colon. 

C’est vers l’orient que mon astre a décliné. 
Mon cœur est embrasé. 

Je n’ai jamais vécu ce qui m’est arrivé. 


Je dis aux filles de mon âge ! venez donc ! 
A la fontaine, nous descendrons. 

Que chacune sonde son espoir, 

Et recherche où le percevoir ! 

J’ai trouvé le mien dans une cavité. 

Je l’ai surpris s’apprêtant à miner. 
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Aql iyi, deg yir hala. 

} At Rebbi, a Ihuzzem snasel. 

K 

Me voici dans un état ignominieux. 6 

Secouez donc les chaînes, ô proches de Dieu,! / ; 

>; A yat udrar n At Yaâla, 

Udney, atan, yer daxel. 

, * * 

0 saints du mont des Ait Yalla ! \ J 

Le mal est au dedans de moi. 

4 

K La trejrijey, am bu tawla. 

Iuser iyi lhubb lmexlel. 

1 

♦ * 

Je cauchemarde, comme enfiévrée. 

Par un amour fou, je suis décharnée. \ • 

y 

Aql i di lhebs, a yimma. 

Di lhebs n Tizi Wezzu. 

♦ 

: ‘ 

H 

Je suis en prison, ô ma maman ! 

En prison à Tizi-Ouzou. / * 

Ké 

K 

A yimma, lehwa tekkat. 
î Adu la ireffed, issrusu. 

K 

r> 

0 mère ! il pleut abondamment, \J 

Et le vent soulève et répand. { 1 

H 

4 

s-; Siwed as, a yabehri, sslam 

I yimma, n ggiy, tellru. 

J 

♦ < 

Brise ! transmets mes salutations ji 

A ma mère affligée par mon arrestation. 

f ' 
\ 1 

K 

Grey d nnehta s wurfan, 
Ccuren ikufan, 

Igwra d, kra, di lqaâa. 

L 

7 

De colères, j’ai poussé un soupir. 

Les j arres s ’ en remplirent, A 

Et il en subsista une part sur le plancher. ’L 

4 9 

) U1 iâalleq am ddukan, 

S zzâaf, d wumran, 

Am lgaz deg ccemâa. 

U 

Comme une niche, le cœur est en suspens, 

Proie de troubles et d’énervement, 

Tel la cire d’une bougie allumée. 

K Urgay waâziz di lemnam, 
Ihlek, innaâdam. 

, } A ssadat ccafuâa 1 

J’ai vu, en rêve, mon bien-aimé, ,H 

Estropié, souffrant. 

Ô saints ! œuvrez au rétablissement ! 


Tilufa 


Tourments 



*9 S 

AJ 

•H \ 

J 


wi 


4\ 

jA > 


A yixef iw, deg iura ccwal î 
Ur hennay di laâwacer. 

D imma i t idâan, felli, 
Tafejrit, qebl a Ifefter. 

A yul, saleh d Uxellaq, 
Ssteyfer maday tecdeçL 


Ay ssewqey deg yir ssuq, 

A yixef ur nengim leqrar. 

iCCa yi, lqelb, uharuq. 
Lemmer, f wi irebhen, meqqar. 

Ibusa yi, ger lxuluq, 

Izirdi i izeddeyn lyar 


Ay iggan, cbiy akli, 
§çura w teyli, 

Siwa, uglan, i gmellulen. 

Lehbab, ukud netyimi, 

La regwlen felli, 

Ula, d lehwayeg iw, terken. 

D lwaâd i ghekmen felli. 
Ma K yadey, a Rebbi î 
Ay Ahnin i{ferrigen. 


Esprit condamné aux soucis, 

Même pendant les fêtes, je n’ai pas de répit. 

C’est ma mère qui, aux aurores, 

A jeun, m’a jeté un sort. 

O cœur ! réconcilie-toi avec le Créateur ! 
Demande grâce, si tu es pêcheur ! 


J’ai conclu un mauvais marché. 

O mon esprit qui ne sait pas discerner ! 

Un incendie m’a dévoré le cœur. 

Ah ! si c’était encore pour quelqu’un de valeur. 

J’ai été bafouée devant le monde entier, 

Par l’espèce de putois vivant dans un terrier. 


À l’homme noir, je me compare. 

Mon corps flanche. 

Seules les dents sont restées blanches. 

Les amis que nous fréquentions 
Me fuient à présent. 

Même mes vêtements ressemblent à des haillons. 

C’est le sort qui m’a condamnée. 

O Dieu ! me prendras-Tu en pitié ? 

Ô Généreux qui dispense Ses bienfaits ! 
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Aql i di lebher laâmiq. 
Naâret, a ssadat, felli î 


Tasa w tekker, d iherriq. 
Anta ka, ur yidi, nedri ? 

Delbey di ssadat i iqwan, 
S lxir, a d fergen felli. 


Je suis dans l’océan profond. 

O saints ! invoquez à mon intention. 

Dans mes entrailles, un incendie. 

Y a-t-il un mal que je n’ai pas subi ? 

Je prie les saints puissants 
D’agir en ma faveur en me gratifiant. 


Tusa d lâid tameqwrant, 
Deg zellun, medden, akraren. 

Ay d ffyent tezyiwin iw, 
Lhenni, deg waccaren. 

A Rebbi, d acu K xedmey ? 
Lâid iw, di lemhayen. 


La grande Aïd est venue. 

Celle où les ovins sont sacrifiés. 

Les jeunes de mon âge sont dans la me, 

Les ongles teintés de henné. 

À Ton égard, mon Dieu, en quoi ai je fauté, 
Pour que dans les tounnents, mon Aïd soit fêtée ? 


Aql iyi beddey i lqanun, 
Iyab, felli, nnum. 

S uhebber, ur ganey ara. 


Rigueur de la loi, j’ai vécu. 

Mon sommeil a dispam. 
Tourmentée, je ne dors plus. 


Am sidna Yub, yef hekkun, 
A yidi iderrun, 
Lemhayen, ur zmirey ara. 


Comme le saint Job, à ce qu’on dit, 
J’ai beaucoup subi 

De calamités que je ne puis supporter. 


A fnaârem, a kra i ilhugun. 
U1 iw d amehzun. 

A Rebbi refd lyuma ! 


Ô pèlerins ! tous, intercédez ! 

Mon cœur est affligé. 

Ô Dieu ! éloigne l’obscurité ! 


Tilufa 


Tourments 


») 


Lemmer nemmut, zik, nertah. 
Ziy, laâmer, mazal t idul. 

Kra xedmey di leslah, 
Thudd iyi t id m leyrur. 

Tâarq iyi ttuba n ssch, 

Mi gfuk, lhubb ik, a Rrsul. 


Trépassés bien avant, on serait apaisés, 

Et puis, décidément, la vie s’est prolongée. 

Tout ce que j’ai accompli comme bonnes actions, 
A été démolie par l’âme 9 des trahisons. 

La sincère dévotion, je l’ai dévoyée, 

En perdant l’affection pour toi, ô l’Envoyé ! 


D s s ber ay d ddwa 1-lmehna. 
Lhiy i hafi, d ugris. 

Cbiy lhag i iccewqen, 
Azaâluk i iggan mmis. 

Wagi d lemrad n Rebbi. 

Ur imlik, hedd, imams. 


L’endurance est un baume contre l’adversité. 
C’est pieds nus, sur le gel, que moi j’ai cheminé. 

Je ressemble au hadji en pérégrination, 
Pèlerin qui s’en va, en quittant son enfant. 

De Dieu, telle est la volonté 
Nul ne maîtrise sa destinée. 


Imma, taâzizt iw, imma I 
Tin içlran, yidi, Himsal. 

Nekkini, ur nesâi baba, 
Wala gma, ad felli isal. 

Sâiy K a sidi Rebbi. 
Lâabd, w i terzid a lhal. 


Ô maman ! ma chère maman ! 

Ce que j’ai vécu est impressionnant. 

De père, je suis démunie, 

Ainsi que de frère qui, de moi, se soucie. 

C’est Toi que j’ai, ô seigneur Dieu ! 
Compter sur les humains, hélas, est un vœu pieux 
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Ulleh, ur nerri taqelmunt I 
La dem-mt, ferrunt. 
Ahebber agi d zzyada. 

Lemhayen, la ddeqdiqent. 
Mi hlant, uyalent. 

Isar, akka ay d lâadda. 

Tarwiht iw, alla, la bunt. 

Tezga d tameybunt. 
Hun felli, a ffefru cedda I 


Ay afrux n tsemmanit, 
Slam iw, ssiwed it. 
Qebl, a bu laâyun iyman. 

Fkiy \ i ssih imetti. 

Ma d yadey Rebbi. 
Kfan lehbab n laman. 

D zzehr iw, ay d imcennef. 

Ur iban ayyef. 

Mi d tezwar seg at uxxam. 


Je jure de ne pas sombrer dans l’affliction. 
Toute aventure trouve sa solution. 

Est superflu, tout ce tourment. 

L’adversité est enfiévrée. 

Guérie, elle a recommencé. 

Telle est l’habitude du passé. 

Voilà mon âme minée, 

Sans cesse, accablée. 

Pitié ! Que finisse mon calvaire ! 


Oiseau renommé ! 

Transmet mon salut. 

Reçois, ô sourcils d’ébène ! 

Chaudes tannes, j’ai versé, 

De Dieu, j’espère la pitié. 
Disparus, les amis sur qui on peut compter. 

Mon destin est déplaisant, 

On ne sait pour quelle raison, 
Puisque le malheur a frappé ma maison. 
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Ajaya lâid, a lxuluq. 
ECCiy t di Lmerruk. 
Tura lmehna, di temz;i w. 

Ssura, d rebbay, tfuk. 

Zzehr, amedyuk. 

Ur cbiy tizyiwin iw. 

T'tir iâaddan, d acu k ? 
Ma t-tmurt iw, argu k I 
Sellem iyi, f lwaldin iw. 


Aql iyi, deg yir hala. 

“tfy At Rebbi, ad tnubem, akw, felli. 


Ay At Wedrar n At Yaâla, 
Akked At Yiyil Aysi ! 

Harbet f aâzizen n tasa, 
Tacdat, a t tegrem felli. 


A yimma, iwumi sobre y î 
Nek, i ihres, uzger, yer lhid 

Sbeddey, ddunit, wehdi. 
Tâalmed a Lleh, teliwalid- 

Ssufey iyi, laâtab, ar tafat, 
A lmelk iferzen ass yef yid 
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Voici l’Aïd, ô êtres créés ! 

C’est au Maroc que je l’ai célébrée. 

Ma jeunesse est vouée à être tounnentée. 

Le corps dont j’ai pris soin, est épuisé, 
Mon destin est obstrué. 

A ceux qui ont mon âge, je ne puis ressembler. 

Oiseau de passage ! qui es-tu ? 

De grâce, si tu es de ma contrée, 

A mes parents, transmets mon salut. 


Je suis dans un triste état. 
Proches de Dieu, secourez moi ! 


Vous 10 qui êtes du mont des Ait Yalla, 
Et vous 10 de celui des Ait Aysi, 

Protégez mes enfants bien-aimés 
Et sous votre aile abritez-moi ! 


Ô ma mère ! Combien j’ai supporté ! 
Un bovin, contre un mur, m’a serrée. 

Seule, j’ai contruit ma vie. 

0 Dieu ! Tu vois et Tu sais. 

Fais que mes efforts portent leurs fruits, 
Ô ange qui distingue le jour de la nuit ! 
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A yadrar, buddey ak asyax. 
I ikkan, gar i, d lwali. 

Byiy ad âaddint wallen iw, 
Ter win aâzizen felli. 

Ulamma xeddmey lecywal, 
U1 iw, yures, i gel{ili 
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A yimma aâzizen, a yimma T 
Ay i tga, teywzi udar iw I 

A yimma, nek, d nniyya, 
riley medden akw, d atmaten iw. 

Ziyemma, qazen i tasraft. 
Ruhey, ur d iban later iw. 


A sidi Rebbi, a K nyid 
Aql i, am win fcnyid. 

Yif iyi, âad, s rraha. 

Tasa w, tettudum, d nnfid- 
Irha yi usemmid. 
Lâabd idda d, s nneqwma. 

Sebr ay ul, nia ay tennid. 
Nesâadda lemsir. 

D ssebr ay d ddwa 1-lmehna. 


O mont ! je voudrais que tu t’affaisses. 
Entre mon soutien et moi, tu te dresses. 

Je voudrais que mon regard parvienne 
Jusqu’à celui que j’aime. 

Bien que je sois occupée. 

Mon cœur, près de lui, s’est niché. 


Ô mère, mère aimée ! 

Comme mes relations m’ont marquée ! 

0 mère ! dans ma naïveté, 

Avec tous les gens, je fraternisais. 

Et pourtant ils creusaient, sous moi, une cavité, 
Et, sans laisser de trace, je m’y engloutissais. 


12 

De nous, seigneur Dieu, prend pitié ! 

Je suis comme quelqu’un que Tu as tué. 
Lui, du moins, peut-il se reposer. 

Mon cœur saigne comme une bougie, 
Le froid me supplicie, 

Et les gens, sciemment, me contrarient. 

Ne dis mot, endure, ô mon cœur ! 

On a vécu un grand malheur. 

C’est la patience qui guérit la souffrance. 
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A yimma aâzizen, a yimma ! 
Aql iyi, uliy asawen. 

A yimma, medden qqaren as. 
Attan, di lerbah, falen. 


Ô mère ! mère aimée ! 
Mon chemin est escarpé. 

0 mère ! les gens ont radoté : 
- Ses biens sont démesurés. 


Nek, aql i deg yir hala. 
Am wi illan ger Irumyen. 


Moi je vis dans la consternation 
Comme celui qui séjourne au milieu des colons. 


Lliy d lbaz, rtahey, 
Di tegnaw i gejnadar. 


J’étais un faucon apaisé 
Observant les nuées. 
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Lmakla, iyi ihwan, CCiy f 
Tusa yi d yef lxater. 

Seg wasmi iyi gren awri, 
Ur bbwiy iri, 

Ur nsiy, mebla ahebber. 


Je me nourrissais de ce qui me plaisait, 
L’esprit satisfait. 

Depuis qu’on m’a entravée, 

J’ai perdu la santé 

Et ne passe pas de nuit sans être chagrinée. 


Jewgey, jjwag icemten. 

D Rebbi iyi iwwten, 
Nnan, lehbab, xas xdu. 


J’ai contracté un mauvais hyménée. 14 
Dieu m’a condamnée. 

Mes amis m’avaient dit de l’éviter. 


Nekkini, illan d niyya, 
Nwiy day gelha, 

Ziy d amdiq n daâwessu. 

Lhiy, yides, d lmehna. 
Nerwa ttmcrgida. 
Maâdured, ay izri iw, xas ru T 


Moi, dans ma naïveté, 

Je le croyais parfait. 

Alors qu’il est un lieu de malédiction. 

J’y ai vécu l’accablement, 
Rassasiée de tounnents. 

Pleure, ô mon cœur, à juste raison ! 
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A yafrux, a mmis n lher T 
Ma a fizeggred lebher, 
A ttascd s aâziz ukyis. 


Inn as : atas ay ncsbcr, 
Inya yi uhebber. 

W ara afey, deg umekkan is ? 


Inn as : ma ywezzif laâmer, 
Am assa, a nemz;er. 
Nettragu, nlleh ur nuyis. 


O oiseau de noble lignée ! 

La mer, tu pourrais traverser, 

Afin de visiter le gracieux bien-aimé. 

Dis-lui combien j’ai patienté, 

De soucis, épuisée. 

Qui pourrait le remplacer ? 

Dis-lui que si nous survivons, 

Un jour nous nous reverrons. 
Jurons de garder l’espoir en attendant. 


Imma, mi beddey, maley. 
Mi krey, a d hedrey, aâley. 


Ô ma mère ! en me levant, j’ai chancelé. 
En voulant parler, je me suis embrouillée. 


Aql i sewwdey am teklit. 
Mazal iyi, âad, mc/.ziyycy. 


Comme une femme noire, j’ai hâlé. 
Pourtant je suis encore dans mes jeunes années. 


Awufan, zzehr is, d asyar I 
A t inger, meqqar. 

S ugelzim, a t isawi. 


Ah ! si mon destin était en un gourdin. 
Je l’aurais, alors, taillé, 

Et puis égalisé à l’aide d’une cognée. 
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Sâiy lgib, d ayyyar. 
Iqqers di tywemmar. 
Mi briy, i usurdi, iyli. 


A ma poche, je ne puis me fier. 
Elle est trouée sur les cotés. 

Il se perd chaque pièce que j ’y mets. 


A nek, illan d lxetyar, 
Qqwley d aâettar. 
Tihdayin regwlent felli. 


Moi qui étais considéré, 

Me voici réduit à la mendicité, 
Et les filles fuient ma proximité. 
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Balak, a yul iw, ddu d ! 

A rray iw, hdu d T 
A nzer, lehbab, amek llan. 

Deg ixef iw, akka ay mejrud. 

Si ççbeh, ay d ihud, 
Asmi, akken, lliy d ssebyan. 

Ttrey K, a Rebbi lmaâbud, 
Fsi yi lecdud. 

Anda ddiy, feth lbiban. 


Imma, taâzizt iw, imma T 
Atas, ay sâadday 1-lhif. 

Tcdra, yidi, am umehbus, 
I ihuza, Urumi, bessif. 

Lqut, zzay am udrar. 
NeCCa t, i wudem n nnif. 


A yir jjwag, a yimma I 
Irennu, i wul, iyweblan. 

Am win itbibbin tizra, 
Ma mmugran t id, isiwan. 

Am itetîen, ur as nehwi. 
Yir lqut, ur issawan 


% 


Prends garde, ô mon cœur ! et viens ! 
Et toi, ma raison, convainc ! 
Allons nous enquérir des amis ! 

Dans mon esprit tout est ainsi gravé, 
De bonne heure, décidé, 

Du temps où j’étais bébé. 

Je Te supplie, Dieu vénéré, 
Défais-moi les liens, 

Ouvre les portes sur tous mes chemins. 


Ô ma mère, ma chère mère ! 

J’ai subi tellement de misères. 

Je suis comme un prisonnier, 

Par le colon, opprimé. 

Par la nourriture, je suis rebutée, 
Mais c’est par dignité que je l’ai avalée. 


Un mauvais mariage, ô maman ! 
Accroît dans le cœur les tounnents. 

C’est comme charrier des moellons, 
Et affronter des raidillons. 


C’est comme s’alimenter de ce que l’on n’aime pas. Vlfe 
On n’est pas rassasié par un mauvais repas. 
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Ay iggan, cbiy miâruf, 
Win CCan legruf. 
Tnaâred, a sidi Âammar ï 

Yif iyi ugezzar n ledruf, 
Akken isâa amesruf. 
Wama, nck, xerben lecwar. 

A sellah Ibehriyen ! 

La nedhey, yiswen. 

At Rebbi, tegm ay leqrar. 


Jewgey, jjwag amessas. 
Dsant, altw, tezzyiwin iw. 

A lemmer d yiwen wass, 
Ad afey, çsebr, i wul iw. 

Imi, di lhemm, zgiy kul ass, 
Rebbi, tilid di lâawen iw. 


Jewgey jjwag, a yimma ! 
Ur aâniy wi fihessisen. 

Bbwin id tabniqt d umendil, 
Rnan iyi d imeqyasen. 

Aql iyi, am wi iddem wasif. 
Ijufar is llexsen. 


De la chouette j’ai le destin, 
Elle, la victime des ravins. 

O saint Amar ! interviens. 

Bien mieux que moi est l’étalier, 
Comme il est fortuné. 

Moi, ma raison est embrouillée. 

O saints des Ibehriyen ! 

Mes conjurations s’adressent à vous. 
Proches de Dieu ! assistez-nous. 


Je me suis mariée, mais quel fade hyménée ! 
Des filles de mon âge, je devins la risée. 

Si cela ne durait qu’une seule journée, 

Je persuaderais mon cœur à supporter. 

Mais comme je subis le mal en pennanence, 
O Dieu ! je Te prie, prête-moi assistance ! 


Ô mère ! Quel mariage j’ai contracté ! 
Que ceux qui écoutent en soient épargnés ! 

Une coiffure, un foulard, m’ont été apportés, 
Ainsi que des bracelets. 

Je suis, comme par une rivière, emportée. 
Les jupes sont trempées. 
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A yatma, saha âid kum T 
Nekwni, akka ay nennum, 
Kif tamurt, kif lywerba. 

Nefqet, a syadi, aksum. 

A tteCCem, a ttezhum. 
Tçah, ikwen id, nnuba. 


Bonne Aïd, mes compagnons ! 

Telle est notre tradition, 

Au pays comme à l’étranger. 

Allez mes chers chez l’étalier ! 
Faites bonne chère et vous réjouissez ! 
Votre tour est arrivé. 


Ma d nek, zzehr iw d amcum. 
Ssckr iw, s rrum. 

Akka ay tura di tgwenza. 


Mais moi dont le sort est mauvais, 
C’est au rhum que je me suis grisé. 
Telle est prescrite ma destinée. 


Awes a Rebbi, a yatmaten ! 
Tasa, d laâqel iw, raben. 

D lmehna iyi sdubben. 
Degmi, akka, ur cbiy medden. 


Aide ô Dieu ! Ô mes frères. 

Mon cœur et mon esprit s’altèrent. 

Je suis épuisée par l’adversité. 

Ainsi, aux autres êtres, je ne puis ressembler. 


Txilck, a yul iw, thedden T 
A itecbud medden, 
MaCCi, ala yidek, ay tedra. 

Ussan, yer Rebbi, âuden. 
Di lkutub, jerden. 
Ttfcn i gugaren aya. 

Helkey, ulwan ifadden, 
I?ri iw israddem. 

Ay umi scbrcy di lmehna T 


De grâce, ô mon cœur ! calme-toi ! 
Aux autres, tu t’apparenteras. 

Tu n’es pas la seule victime de désarrois. 

Les jours auprès de Dieu sont comptés. 

Dans des livres, ils sont gravés. 

A plus dur que cela, ils se sont mesurés. 

Malade, les jambes affectées, 

C’est à chaudes larmes que j’ai pleuré. 
Que de malheurs j’ai supporté ! 
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Imma, taâzizt iw, imma î 
Iwqaâ nadam ger wallen iw. 

Nekkini, la zzgarey adan. 
Irha yi, uybel, n wul iw. 

Delbey K, a sidi Rebbi, 

A Issewqed, di lgebran iw. 


Abbuh, a lemhibba n Rebbi I 
Am nek, i nfan, ur nyiy. 

Ggiy tamurt n baba, 

Tin, ideg, luley, gmiy. 

D Rebbi i graden s waya. 
Tisselbi, nek, ur 1 byiy. 


Aql i, am wumi dâan lejdud. 
Ay fyey lehdud. 

Armi lehhuy di twayit. 

Tedra, yidi, am Sidna Yub. 
La ssemsuyey ddnub. 
Erniy fluba t- tzallit. 

Ay d teymeq, felli, lmina, 
Ttlam d usigna. 
TxilcK, a Lleh, ssifer it I 


Mère ! ô mère bien-aimée ! 

Le somme, entre mes yeux, est entravé. 

Noctambule, moi, je demeure. 
Torturée par le trouble de mon cœur. 

Vers Toi, seigneur Dieu, mes sollicitations 
Afin que Tu œuvres à mon apaisement. 


Au secours, amour divin ! 

On m’a exilé, sans que je sois assassin. 

De mes aïeux, j’ai quitté le pays, 

Là où je naquis et grandis. 

Dieu en a décidé ainsi. 

Je n’ai pas voulu sombrer dans la folie. 


Je suis comme un être maudit par les ancêtres. 
Les bornes, j’ai dépassé. 

Me voilà cheminant dans la fatalité. 

Du saint Job, je suis le reflet. 

Je rends amère la transgression. 

Je joins piété et oraison. 

Sur moi, une mine a foncé, 

Ainsi que ténèbres et nuées. 

Ô Dieu ! je T’en prie, retire-les ! 
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Ttruy imetti, s lgur. 
Sewdey am zerzur. 

A yimma, myin d irurac T 

Asmi sâiy lxir, s uâemmur, 
Itubaâ yi nnur, 
Taqbaylit, hedrey f, kul ass. 

Ma jura, ddunit telyur; 
Ay rebhen laârur; 

D ddewla n widen nesâac; 


Iyad iyi rrehn iw, ahlil T 
Me??iyey, urâad i s nebwid 

Llebsa inu d abehnuq, 
Agus inu d acettid 

Lemmer ur hezbey i lasel iw, 
Tefna yi, trewla, deg id 


A tazdayt, tazdayt tudwilt I 
Acu ikem icerben, a rmali ? 

Tissirt ik, ma ad ak tsaq, 
Acu ara s ig ulawi ? 

Win, a tent iayen, di jjwag, 
Rrbeh, izegl it madi. 


J’éclate en violents sanglots, 
Noircie comme l’étourneau. 

O mère ! mes yeux sont pochés 

Lorsque j ’ étais fortunée, 

J’étais enluminée, 

En kabyle, chaque jour, je m’exprimais. 

Maintenant la vie trahit. 

Les vauriens ont réussi. 

On sera gouverné par qui l’on nourrissait. 


Veuve à vie, je suis en désarroi. 

Je suis jeune, c’est bien tôt pour moi. 

Je m’habille de haillons. 

Ma ceinture est un chiffon. 

Si je ne me souciais de notre renommée, 
C’est une fuite dans la nuit qui me soulagerait. 


Ô palmier ! long palmier ! 
Dans les sables, qui t’a avalé ? 


Quand ton moulin subit une inondation 
A quoi pourrait servir une réparation ? 

Qui échoue dans son hyménée, 

A perdu le bonheur à jamais. 
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Zziy legnan di Mlawa, 
Lekwremb, u cclada, 

K Lxux, u remman, ifaz. 

L/ 

i8 ? i 

Dans un jardin de Mlawa, j’ai planté 

Choux et chicorée, M 

Pêchers et superbes grenadiers. }i 

M 

P> 

Rriy as targa, merra, 

* Lbir di fiiaçfa, 

; < A tragug afrux n lbaz. 

* J 

H 

J’ai prévu de tout irriguer. 

Le puits est centré. 

C ’ est un faucon que j ’ attendais. :4 

k 

Texdaa yi yir tsetta, 

K Ur d n gir ara. 

Si Ay weqâay deg yir rgaz I 

K 

Mais un rameau m’a abusée 

Par sa stérilité. 

Ah ! Quel piètre homme m’a entravée ! *;4 

?./ A yimma, lemmer ad hkuy, 

1 *, I wasif, ad igg tazla. 

i k 

h 

0 ma mère ! si je racontais \ï 

À la rivière, elle se figerait. { j 

A 

t 4 

'■ ;* A yimma, lemmer ad hkuy, 

I ttelba, ad ggen tira. 

fi 

„ J 5 

0 ma mère ! si je rapportais ji 

Aux clercs, ils n’écriraient plus jamais. 

X 

>\ Inna yi, lâabd amenhus, 

Deg ixef im, i gura w’ya. 

K 

♦ <■ 

Les gens envieux m’ont dit : A 

- C’est dans ton sort, que ceci est écrit. 

1 f 

K 

Aql iyi, deg uxxam iw, 

Hedd, ur as xdimey ccqa. 

k 

f » 
t f 

H 

Me voici dans mon logis. 

À nul je ne cause de souci. 

La itell, lâabd, aksum iw, 

Iuyal, asen, d nnefqa. 

/f 

Des gens, ma chair est la proie. 

Elle est devenue leur aliment de choix. 

H 

* 4 

Amderri iw, fkiy t i Rebbi. 

L ! D Nefia i urgiy, wicqa. 

♦ * 

Je remets à Dieu mon persécuteur. ;< 

C’est Lui que j’attends, sans heurt. 
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Nniy ak, a yakerrad T 
Tabraj ik, temha \ tagut. 

W ik innan, ad as tinid, 
Tasedda, tetubaâ t tecrurt ? 

I gexlan, d wi t innan. 
Lbaz, ma ad igg tasekkurt. 


O médisant ! écoute-moi ! 

La brume a effacé ton envoi. 

Qui t’a incité à rapporter 
Que la lionne a commis un forfait ? 

La ruine à qui calomnie ! 

Le faucon ne quittera pas la perdrix. 


A tizit, i iswan lebher 1 
Berka, kem, ahebber, 
Ajrad iuy ed laâmala. 

Abrid, yer Ldzayer, inger, 
S lâud imsemmer, 

S lekrares, âud ar meyya. 

U1 iw, ata ijunjer, 

Iugi ad iqesser, 

Am isyi thuza ccetwa. 


Moucheron qui a avalé l’océan ! 
Mets fin à tes tounnents. 

Les sauterelles envahissent la nation. 

La route d’Alger est tracée 
Par des chevaux ferrés, 

Et cent voitures, si l’on comptait. 

Mon cœur est en train de moisir. 

Il refuse tout loisir. 

Tel un percnoptère abattu par l’hiver. 


A wi iqqimen, yidem, a yimma T 
Ussan, unebdu, dulen. 

Ad am ihekku, irennu, 

Ay jerrbey deg lemhayen. 

A tamaâzuzt n tasa, 

U1 iw d amehzun, iuden. 


Ô mère ! je voudrais tant m’asseoir à tes cotés, 
Car elles sont si longues, les journées de l’été. 

C’est pour te raconter, sans cesse te raconter 
Toutes les adversités que j’ai dû affronter. 

0 chérie de mon sein ! 

Mon cœur est malade et chagrin. 
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A yimma I uliy asawen, 
D aywezfan, bezzaf idul. 


Ergiy, wi ad iyi isellken ? 
Medden, akw, lhan d ccayul. 

Cbiy tasetta ideflawen. 

Ay terriçi, ar daxel, a yul T 


O mère ! mon chemin est montant 
Et long, tellement long. 

J’attendais qui pourrait m’assister, 
Mais les gens sont tous occupés. 

À l’image d’une branche enneigée, 
Combien le cœur peut dissimuler ! 


S lkuraj, Hfentazit, 

Ay nebna ddunit. 
Wama, leqlub, d imudan. 


20 


C’est par courage et pour le renom 
Que nous subsistons, 

Car, en nos cœurs, nous languissons. 


Mi nettef açurdi, nserf it, 
Di lqahwa, nesew it. 
Nugi a nennejmaâ s axxam. 

Hulfay di zzehr iw, dir it. 

Tif it Trumit, 

I itellen, deg zal, Remdan. 


L’argent que nous gagnons, 

Au bar, nous le dépensons. 

Nous répugnons à regagner la maison. 

Mon sort est piteux, je le sens. 
Bien mieux est la femme du colon 
Qui déjeune en plein Ramadan. 


Annay, a yul iw, texlid, 
I ilragun lehwa a {sawi. 

A yimma, asif ihmel. 
Ay d iggar deg rryawi ! 


Hélas ! ô mon cœur ! tu es ruiné. 
Toi qui attendais le répit des ondées. 

0 mère ! la rivière est en crue, 

Et que d’alluvions elle charrie ! 


Urgiy a d tedher tafat. 
Ziy, Hameddit felli. 


J’avais l’espoir de von la lumière émerger. 
Mais, en réalité, mes jours ont décliné. 
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Tfruy, i Itrun izgaren, 
Mi iyli lwerq i tneqwlef 

Tura, ibbwcd ed hertadem. 
Ad irs, uzaglu, f tayet- 

W aâzizen, d wi iyaben. 
Nemsebda, bettu n tidet- 


Ay tcdra yidi, a yimma I 
Am ttir, ma a d iyewwes. 

Idewwer, anda a iffer. 
Ixaf, iugad lemrawes. 

Tehkem it id tiyta, 
Tezdi yas agwlim, iyes. 


Laâqel iw idda d win im, 
A lal n ubzim, 

A m tecrad dew izenda. 

Asmi, akken, lliy deg ul im, 
Thesbed iyi am mim, 
Lxir idda d lemhibba. 

Ma ttura, ibeddel lxater im, 
Tebrid i wallen im, 
Amar ur m hwiy ara. 


Comme les bovins, je verse des pleurs. 
Quand le figuier perd ses feuilles. 

Maintenant que l’automne est arrivé, 
Le joug, sur l’épaule, sera posé. 

Le bien-aimé c’est l’absent. 

Nous sommes séparés sans rémission. 


Ô ma mère ! mon existence 
Est celle de l’oiseau qui fonce. 

Il tourne et cherche où se cacher, 
Apeuré, redoutant le danger. 

Un projectile l’a percuté, 
Peau et os ont été mélangés. 


Mon esprit a le tien pour compagnon. 
Toi qui as une broche au front, 

Et des tatouages sous le menton. 

Lorsque ton cœur m’avait adopté, 
Tu me prenais pour ton enfant. 
Amour et bonté en fusion. 

Maintenant ton sentiment a changé, 
Tu as les yeux baissés. 
Aurais-je perdu ton affection ? 
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Aql i di lhebs n nnçara, 
F ur bniy ara, 

Am wi illan di Serkaji. 


Je suis dans la prison des colons. 
Je ne m’y attendais nullement. 


À Serkaji "’ 2 , elle ressemblait. 


Nnaqus, felli, d lebda. 

Negmey ttyaya. 
Iaâdel wass d yid, felli. 


Une cloche sans cesse résonnait. 
Je savais résister. 

Jour et nuit, pour moi, fusionnaient. 


Mi ndekwaley si tnafa, 
Nedhey : a yimma I 
T'tm i gaâzizen felli. 


Quand du sommeil j’ai émergé, 
C’est ma mère que j’ai appelée, 
Car c’est elle ma bien-aimée. 


Iuy iyi leywben, a yimma T 
Anda, akken, fciddiy aggus. 


Ô mère ! un mal me torture 
À l’endroit où je lie la ceinture. 


Af win aâzizen n tasa, 
Lehrir zcttcn d abernus. 


C’est à cause de mon bien-aimé, 
Soie, en burnous, tissée. 


La teggey âand, s tmara. 
Wama, leywben, day ixus ? 


Je singe les autres par obligation, 

Alors que je suis loin de manquer d’affliction. 


A yul, yef izga ulemlum T 
Lxater iw izga iCCeh. 
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O cœur ! de noirceurs habité," 

Ma conscience est sans cesse contrariée. 


1rs ed ttlam yef wallen. 
Lqelb iugi ad innecreh. 


Sur mes yeux descend l’obscurité. 
Mon âme répugne à s’égayer. 


Lhif irna d yef tewser. 
Bettu, d waâzizen, qerreh. 


Vieillesse et chagrin mêlés, 

Il est dur de quitter l’être aimé. 


Tilufa 


Tourments 



*9 S 

AJ 
4 \ 
J 




jA > 


Ata, wul iw, am qendil, 

Si zzâaf n Lkabil. 
Neswa ccrab, bezzaf nessker, 

Ddunit la te{beddil, 
Teyleb tumubil. 
Nekwni la 1 id nettafar. 

Nek, zzehr iw, d igellil. 

La ilâab llabil. 

Lfayda, Heywzi n laâmer. 


A yasmi i d iusa zzehr iw, 
Nek, iufa yi d, di Tegzirt. 

Lxalat meggrent irden, 
Nek, la meggrey tamejjirt. 

A yissetma, tiden aâzizen 1 
Akka i gura di tenyirt. 


A yaneddad iw, a lmut î 
Assen, mara d nemmekti. 

Tusa d, ger igenni, L-tmurt, 
Ar inuna aâzizen felli. 

Mi d tekka, deg mi t-tebburt, 
U1 iw iugi ad ithenni. 


C’est à un fourneau que ressemble mon cœur. 
Les Kabyles l’ont mis en fureur. 

De vin, je me grise fortement. 

Le monde change de nature. 

Il est plus prompt qu’une voiture. 

Et nous, derrière lui, nous courrons. 

Moi, mon destin est en guenilles. 

Il joue avec des billes. 

Mon profit est une longue vie. 


Quand ma chance s’est manifestée 
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C’est à Tigzirt qu’elle m’a trouvée. 

Les femmes fauchent le froment. 
Moi, la mauve est ma moisson. 

O mes sœurs, mes bien-aimées ! 
Cela m’est prédestiné. 




Ô mort ! tu es mon ennemie, 

Le jour où l’on sort de l’oubli. 

Elle surgit entre ciel et terre. 

Et se dirige vers ma chère mère. 

Quand au seuil de la porte, elle s’est manifestée, 
À la résignation, mon cœur s’est refusé. 
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A yixef iw, sber felleh, 

A win, yef izga ulemlum I 

A yimma, tamda lqayet. 
Nek, tura, ay t bdiy s lâum. 

Tcdra, yidi, am ulaxert, 
Iwumi rran tamdelt, iyum. 


Ô esprit ! patiente et refond ! 
Toi, le ténébreux permanent. 

0 mère ! profonde est la mare. 
Je commence à peine à y nager. 

A un défunt, je me compare. 
Qu’on a, sous une dalle, enfermé. 


Ata wul iw, a yimma 1 
Seg yweblan, izga iymeq. 

TxilcK, a sidi Rebbi ! 
Tacdat iK, ad iyi taâteq. 

Ncallah, ad fsin lecdud. 

I kra iurzen, iâewweq. 


Mon cœur, ô ma maman ! 

Est sans cesse submergé de tourments 

Seigneur Dieu ! je Te prie, 

Sous Ton aile, mets-moi à l’abri ! 

Souhaitons que les liens soient défaits 
Pour tout malheureux enchaîné ! 


Ay îlruy, medden dessen. 
D nek, ay terza tiyta. 

Axxam iw iqqwel d izem. 
Ufiy as ddwa i lexla. 

A Win, i d iuznen lefraq I 
Efk ed, ssebr, i tasa T 


Je pleure quand les gens sont gais, 26 
Car c’est moi qui suis affectée. 

Comme si ma maison était lion, 

Je trouve refuge dans les champs. 

0 Toi qui as décrété la séparation ! 
Sème dans mon cœur, l’apaisement ! 
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Waâzizen, lfina ta. j dit, 

A yusbiy n tit I 
A win, yef rrwiy laâtab. 

Fellak, ay lhiy deg id, 
Agris, d usemmid. 
Semman iyi, medden, akeddab. 

Lxir, i k xedmey, tetfud t, 
Win ik tetmunnud t. 
MaCCi, akka, ay xedmen lehbab. 
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A yul iw, a bu lmehna T 
Engem ttyaya î 
Ay telhid, d way te?rid 

Xedmey tiyuzza, i lehfa. 
Erwiy lmerta. 

Kkes ed, leblad, ur nebbwid 

Jemâay t, rriy t Haffa. 

Ur d iban wara. 

Aql i, am wi ilehhun deg id 


O chéri, habit neuf de coton ! 

Oeil noir de faucon ! 

Pour toi, j’ai peiné tellement. 

Pour toi, j’ai marché dans la nuit, 
Gelée et transie. 

Les gens ont dit que j ’ai menti. 

Tu as oublié mon dévouement. 
Auprès des tiens, tu es récalcitrant. 

Tel n’est pas, des amis, le comportement. 


Ô mon cœur voué au malheur ! 27 

Apprends à résister ! 

Tu as tant cheminé et tant observé. 

J’ai œuvré, nus pieds, dans les vallées, 
Rassasié de corvée. 

Quel pays n’ai-je pas fréquenté ? 

J’ai rassemblé et accumulé. 

Rien n’a émergé. 

Je suis comme qui erre dans l’obscurité. 
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Ttecwiq, nebya a ncewweq. 
Llazuq, iurez afriwen. 


Au pèlerinage on voudrait aller, 
Mais nos ailes sont engluées. 


28 


A kra, i ilfëallan §§beh, 
S waman isemmaden, 


Ô vous qui priez à l’aurore ! 

Vous passant de l’eau froide sur le corps, 


Tettfem, i umeybun, afus, 
Tesfedm ay imettawen. 


Secourez le nécessiteux. 
Et séchez-nous les yeux. 


Wi s innan : ishel Berqa. 
Awer immct, ar d ijerreb. 

Aman, ines, d lmerqa. 

Wi iten iswan, a ten id iqleb. 

Awer mtey, ar d am dufey, 
A Lkaâba, m leswar n ddheb. 


Que celui qui raconte que Berka est aisé, 19 
Ne subisse le trépas qu’après l’avoir testé ! 

Tel un bouillon, est son eau. 

Qui la boit, la renvoie aussitôt. 

Ah ! que je sois en vie jusqu’à pouvoir tourner 
Autour de toi, Kaaba, aux remparts dorés ! 


Annay, a Rebbi, ay uk uk I 
U1 iw, ay mehluk. 
MaCCi am win iskiddiben. 


Ô mon Dieu ! ô soupir ! 

Mon cœur est souffrant. 

Il n’est pas comme celui qui ment. 


Lukan d Rebbi, a T âabdey. 
Di lxir, ad zadey. 

Ad lhuy ger ihbiben. 

Wi aâzizen, asegmi n lxux, 
Ssifa n ufrux, 

D urfan is, iyi sduben. 


Si c’était Dieu, je l’adorerais, 
Amplifiant ma bonté, 

Et parmi les amis, je pourrais cheminer. 

Mon bien-aimé, pousse de pécher, 
Tel un oiseau par sa beauté, 

Par ses courroux, m’a épuisée. 
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Aql i, di lhebs, a yimma T 
Di lhebs igadermiyen. 

La Isettilen timira, 
Rennun, ula, d cclayem. 

Lemmer wi ixeddmen lxir, 
Ziy, d lhemm, axir. 
Lexdaâ, seg watmaten. 


Xlrey lalla Tabehrit, 
Tabehrit, ultma s n ttir. 

Ruh, ar wi k ixedmen ccer, 
KeCCini, xedm as lxir. 

Ma nedder, ywezzif laâmer, 
Deg ul, a t id nct ; fckkir. 


O mère, je suis enfermé, 

Par les gendarmes, emprisonné. 

Par eux les barbes sont rasées, 
Même les moustaches sont concernées. 

C’est du bien qu’on devrait faire... 
Mais c’est le mal qu’on préfère. 

La trahison provient des frères. 


Je prie la sainte des Ibehriyen. 

De l’oiseau, elle est la sœur. 

Va chez ton ennemi, 

Et, pour son bonheur, toi, agis ! 

Si nous vivons longtemps, 

Dans le cœur nous nous en souviendrons. 
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Ssuffuyen laânaser, 

Les sources jaillissent du rocher 

* 44 

Deg uzru, maday âablen. 

Quand elles en ont la volonté. 

i v 

+ v 1 

Lecyax, yersen, d axater. 

Auprès des maîtres c’est un défi. 


Suter lxir, ad ak t fken. 

Souhaite le bien, ils te le donnent. 

4 

Ad ak t id cciden ar ccfer. 

Ils rattachent à tes paupières, 

># 

W itkebbren, ad as t ksen. 

Et l’enlèvent aux êtres fiers. 

4 
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Tusa d lmehna tajdit- 
Tesâab, maCCi ccwit- 
Hdery as, tugi a îâaddi. 

Nek, yuri, xuya d uhmiq. 
Iteddu s ttiq. 

Iffay i, medden, felli. 

Lamzegga k, si mkul amdiq, 
Nadi s ttehqiq T 
Ma idehr ed bublik, eny i. 
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A yat wadu, d ahlawan, 

D azidan, deg mmi, am tament. 

At lmakla, d izuran, 

Ur sâin tabenâammet. 

Aâdaw nnwen, d Ccitan. 
Tssewqem, yer Rebbi, s tidet 


Ad ak hkuy, a lfahem î 
Asaâdi, ma ad iftef imi s. 

Lasel, n baba, d ameqwran. 
Di laârac, mechur yism is. 

A win zeddigen am aman, 
Ter Rebbi, welleh ur iumis. 


Une nouvelle épreuve est arrivée, 
Acerbe à l’excès. 

Elle refuse de me quitter 

J’ai un frère bouillant 
Qui agit avec passion, 

Et charge les gens de me guetter. 

Je te défis de tout coté. 
Prospecte en vérité ! 

Si un vice apparaît, tu peux me corriger. 


Ô vous dont la colère est douce ! 
Délectation de miel, dans la bouche. 

Avec des racines vous vous nourrissez. 

Il n’existe entre vous nulle rivalité. 

Votre ennemi c’est Satan. 

A l’égard de Dieu, vous œuvrez franchement. 


Ô toi, homme savant ! 

L’homme sage s’abstient de sermon. 

La famille de mon père jouit de célébrité. 
Et, au sein des tribus, son nom est réputé. 

Celui qui, comme l’eau, vit dans la propreté, 
Sera, auprès de Dieu, exempt de saleté. 


Ht 
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Lulcan tfeddu trewla, 
Nek, ad dduy d ddayur. 

A d xelliy sebâa tmura, 
Ad zegrey sebâa lebhur. 

Mi d lmut tezwar s amdiq, 
Nesdaâ aS i Bab n lumur. 


30 

Ah ! si l’évasion pouvait tout racheter, 

C’est avec les oiseaux que moi, je partirais. 

Ce sont sept nations que je survolerais, 

Et autant d’océans que je traverserais. 

Mais puisque, en tout lieu, le trépas nous attend, 
Au Maître des décrets, soumis nous demeurons. 


Axewni i ixedmen Rebbi, 
Iqebl as, Sidi, lfuluh. 

Mi immekti d uzekka, 

U1 is, meskin, d amejruh. 

Laxert tesâab, a lmumnin I 
Wi le innan, meqbuled, a rruh. 


Quand l’adepte est fidèle à Dieu, 
Mon Seigneur agrée ses vœux. 

Lorsqu’il songe à sa dernière demeure. 

Il ressent une blessure dans son cœur. 

O croyants ! l’au-delà est d’accès malaisé. 
Qui te dit, ô âme ! que l’on va t’agréer ? 


I win, ur nexdim Rebbi, 
Cubay t, a medden, am ilef. 

Ur issirid ilefdan, 

Di laâmer is, ur iccucef. 

Tagnil n ium lhisab, 

Ur iufi, wi deg, ay ifief 


Celui qui ne pratique pas la religion, 

Est, ô gens ! selon moi, comparable au cochon. 

Il ne lave pas ses saletés, 

Et il ne s’est jamais baigné. 

Le jour du jugement dernier, 

Il ne trouvera pas à quoi se raccrocher. 
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Qqarey ak, a yul inu, 
Urwala qebber am dihan. 

Mi nembeââad, nemwehhac, 
Mi nemqarab, nemcahan. 

Tuffa, di sidi Rebbi, 
MaCCi, di lâabd afuhan. 


Ô mon coeur ! je te répète : 

Ne deviens pas gros tel la rate. 

Oui, si on se languit quand on est éloigné, 
On devient rancunier quand on est rapproché. 

Le soutien est auprès de mon seigneur Dieu, 
Et nullement auprès de l’être ignominieux. 


Iger ed lefjer, d amellal. 
Itubaâ t id, akw, sshu. 


Blanche, l’aube a pointé, 
Accompagnée par les nuages. 


Kren d ihbiben ihemmel, 
Mmugren t id s ludu. 


Ses chers amis, se levant, 
L’accueillent par des ablutions. 


Teqqimed, a bu nnjem ifrey. 
Telneqlabed deg usu. 


Mais toi ! écervelé, tu es resté 
Au lit à te retourner. 


Iger ed lefjer, d amellal. 
Itubaâ t id usigna. 

Kren d ihbiben ihemmel, 
Mmugren t id si tnafa. 

Teqqimed, a bu nnjem ifrey. 
La telneqlabed am tata. 


Blanche, l’aube a pointé, 
Accompagnée par les nuées. 

Ses chers amis, se levant, 
L’accueillent en se réveillant. 

Mais toi, écervelé ! au lit, tu es resté, 
Changeant de positions, tel un caméléon. 
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Nniy as : sslam fellak I 
A yaçiu i ihuzen rreman. 


Je vous exprime mes respects, 

Ô vents qui bercez les grenadiers ! 


Nekkini, xeddmey lxir, 
F uhecraruf, ur iban. 


Moi, je pratique le bien. 

Dans un escarpement il n’apparaît point. 


Imma, taâzizt, a yimma I 
Lxuf, ikka d, si laman. 


Ô mère ! mère aimée ! 

C’est en étant confiant qu’on devient angoissé. 


Ufiy ibuaâemmaren, 
La ttemcawarcn, 

Di tizi, iqwa uberwaq. 
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J’ai trouvé des éperviers, 

En train de comploter. 

Au col l’asphodèle a proliféré. 


Qqimen i lbaz, a t nyen, 
Bu lhelqa idewwren, 
Ifiissixen am ujewwaq. 


Ils sont embusqués pour tuer 
Le faucon au cou rond, 
Qui pousse des cris stridents. 


Ilfi uqelmun s idarren. 

A leywben isaren 1 
Ma a Hhezned, a zzan arqaq. 


C’est mettre le capuchon aux pieds. 

0 le malheur qui est arrivé ! 

Tu seras tounnenté, ô chêne élancé ! 


Semmeht iyi, a baba d yimma 1 
Izaâlak, ggan iyi. 


Pardonnez-moi, père et mère ! 
Les pèlerins m’ont devancé. 


Abrid n dderb, a t ayey. 
Ahraymi igguni yi. 


Je prendrai le chemin creux, 
Attendu par un frauduleux, 


S anda, la tnuzun waman, 
Tasedlet s uzeyyani. 


A l’endroit où l’eau se vend, 

La coupe pour une pièce d’argent. 
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Inna baba : 

A yilli, kesbey am talmat- 

Inna : mi twalad lehwa, 
Esber, a ttâaddi themmalt I 

Nek, a baba, d acerqi, 
Ikerzen seddaw tfekkalt. 


Inna baba : 

A yilli, kesbey am luda. 

Inna : mi iwwet ugeffur, 
Eçber, a ttâaddi lyesla I 

A baba, nek, d acerqi, 
Ikerzen mebla ccuka. 


A yul, ddu d udar ik I 
Ur lehhu yef lhawa. 

Lhila i ixeznen tament, 
Ay swayes tesley, d nniyya. 

Kra, yef wi, tedher tafat, 

S laâtab i t id ixella. 


Mon père m’a bien dit : 

Ma fille ! je t’ai pourvue d’une prairie. 

Si tu vois tomber la pluie, 

Laisse passer l’inondation. 

■ Père ! je suis comme le bœuf d’Orient 
Qui laboure sous le collier. 


Mon père m’a bien dit : 

Ma fille ! je t’ai pourvue d’une plaine. 

Si tu vois tomber la pluie. 

Laisse passer la giboulée. 

■ Père ! je suis comme le bœuf d’Orient 
Qui laboure sans aiguillon. 


Ô cœur ! suis le rythme de ton pas. 
Dans les airs, ne t’embarque pas. 

Un pot qui conserve le miel, 
C’est la candeur qui le scelle. 

Tout être qui accède au bonheur, 
Récolte le fmit d’un dur labeur. 


32 
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Z/,i y ibiw alcmzi, 

Iuyal iyi d azraylal. 

ECCiy, rzagct nnaâma. 
Lhiy, ger medden, am lexyal. 

Tiferyi n nnjem tewâar, 
Ula, gar ak d uâggal. 


J’ai planté une fève toute jeune, 
Elle est devenue mauvaise herbe. 


ni 


Amère fut la graine que j’ai mangée. 
Devant tous, tel un fantôme, j’ai cheminé. 

Le cerveau vide est un tourment, 
Même à l’égard d’un parent. 


A yul icihwan lexrif T 
Tazart, ur âad, tefruri. 

A yul iw, ibyan adil 1 
Degjeggigigelnerni 

A tamaâzuzt, a yimma I 
A wi irwan, yidem, iyimi T 


Cœur qui languit les figues ! 

Avant qu’elles ne soient fonuées. 

Cœur qui désire le raisin ! 

C’est dans la fleur qu’il grandit. 

O mère chérie ! 

J’aimerais me rassasier de ta compagnie. 


A yul, lehbab, xelli ten. 
Deg ul, ur ten id jfekkir. 

Ternud, atmaten, egg iten. 
Wid i k ixedmen lxir. 


Etbaâ abrid n Rebbi. 

W iddan, d Lleh, d win axir. 


Ô cœur ! abandonne tes amis. 33 
Que ton cœur les oublie ! 

Délaisse tes frères également. 

Ceux qui, pour toi, ont été bons. 

C’est l’avènement de l’amour du Seigneur. 
La voie de Dieu est la meilleure. 
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A yul iw, sseblaâ Iemrad T 
Tegged ay tebya tnefsit. 

A flged, am tegwnif, i udar. 
Lheqq ik, wi ibyun, iCC it. 

Ar Rebbi, ibbvvcd lexbar, 
Mi ikcem, ddib, taqdiât. 


Amur iw, yerS, ay t ikmes. 

Ulleh ma nuyes. 

Ur iaâlim, hedd, xas yiwen. 

Am assa, ar Rebbi, a d ias, 
A d izzwer tissas, 
Acerqi a t id iâawen. 

Ad iqqwel, lgid, yer lasel is, 
Ad ihder lebyi s. 

Rebbi ihemmel wi iscbbrcn. 


Qqarey ak, a yul, eççber ! 
A lyiled, rrebh iwqaâ. 

Ilha wi iteddun s lyerd. 
Kra bwi iâajlen, ilqa. 

Nnsib, ar Rebbi, mehdud, 
A k id ias, mebyir ccqa. 


O mon cœur ! supporte les tourments. 
Renonce à tes passions. 

Oeuvre à niveler ta voie. 

Que t’importe, de quiconque, les passe-droits ! 

Oui, Dieu est informé 

Quand, au sein du troupeau, le loup a pénétré. 


Ma portion est chez Lui, ficelée. 
Nous jurons de ne pas désespérer. 
Nul, sûrement, n’est informé. 

Un jour elle parviendra de Dieu 
Avec superbe 

Et l’appui du bœuf d’Orient. 

Le brave retrouvera son identité, 
S’exprimera à volonté. 

Dieu aime l’être endurant. 


Cœur ! je t’invite à persévérer. 

Ne pense pas que le bien est entravé. 

Il est bon d’agir sereinement. 

Tout être qui se hâte récolte un châtiment. 

La part, auprès de Dieu, est fixée. 

Elle te parviendra sans anxiété. 
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Errzina, deg ilsawen. 
Ur ingim, hedd, lekyasa. 


Uhdiq ihedder s lehkwem. 
Kul awal, degs, lmaâna. 

Ungif ihedder s laâkwer. 
£ran, akw medden, ixla. 


C’est dans les langues qu’est la sobriété. 
Nul ne maîtrise la civilité. 

Le sage parle avec modération. 

A chaque élocution, sa signification. 

Le sot discourt en renâclant. 
Chacun sait qu’il broie du vent. 


Tusa d lmehna ifuqen, 

D lmul haqiqen. 

Nek, tadsa, yuri, xati. 

Ilsawen {lemyemmaqen, 
Ulawen sehqen, 
Urfan nney, d imetti. 

A Yahnin i y ixelqen T 
lurcK, ay neqqen. 
Ccafaâ di rruh, ne y qejti T 


Il arrive la pire des peines, 
Comme une mort certaine. 

Je me proscris l’hilarité. 

De belles paroles sont échangées, 
Mais les cœurs sont écrasés. 

De lannes, nos colères sont chargées. 

Nous Te prions, ô Dieu qui nous a créés ! 
A Toi, nous sommes liés. 

Que par Toi notre âme soit sauvée ou jugée 


SsebhaneK, a sidi Rebbi. 
Lebyi, a Sidi, d win ineK. 

D KeCC i gheddun lefhul, 
Bac ad ilin, di rrda ineK. 

I win, ur ihdi Rebbi, 
Ur izmir, hedd, a t imlek. 


Gloire à Toi, seigneur Dieu ! 

Tout désir, ô Maître ! c’est le Tien. 

C’est Toi qui guides les hommes vaillants, 
Pour qu’ils Te soient obéissants. 

Celui que Dieu n’a pas guidé, 

Nul ne pourra le commander. 
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Muhed u Sâid, te/.ram d izem, 
Tezram d argaz lâali. 

Ma fkan iyi yer Fransa, 
Meshulet ddaâwa, 
Hsebt, iyi, deg At Yanni. 

Ma sersen iyi yef tabla, 
Hedren lâamma, 

A lehbab, xas rut felli î 


Mohand Saïd 34 vous le savez, est un lion, 
Et un homme de réputation. 

Si la France est ma destination, 
Favorable sera la situation. 

Pensez que je suis aux Ait Yanni. 

S’ils m’installent pour me torturer. 

Par des gens, entouré, 

Alors, ô mes amis ! vous pouvez me pleurer. 


Aql ay, di lqern rbaâtac, 
Nniyya tuy abrid is. 

Bexlaf wi ixeddmen Rebbi, 
Ney ma igga si lehqq is. 

Negwra d di lexxer n zzman, 
Imsexdaâ, baba s, d mmi s. 


Au quatorzième siècle 35 nous voilà parvenus. 
La candeur a disparu. 

Il est bon d’être pratiquant 
Ou de faire preuve d’abnégation. 

Nous sommes à la fin des temps, 

Où l’on voit se trahir un père et son enfant. 


Aql ay di lqern rbaâtac. 

Ay gekfa lehya, d llzem. 

Lmumnin kecmen s abrid. 
Làassat la tzeggiden. 

Ata, wul iw, la iifru. 
Nâawweq amek ara nexdem. 


Au quatorzième siècle 35 nous voilà parvenus. 
Parenté et réserve ont disparu. 

Dans la bonne voie, sont les croyants. 
Prolifèrent, les mécréants . 

Mon cœur est en train de pleurer, 

On se demande comment œuvrer. 
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Urgiy i gerga ufellah, 
Mi iftef tazzert, iqqim. 

Ifragu a d hubben leryah, 
Ad ifru, lhebb, yef alim. 

Nek, ay urgiy d Axellaq. 
Targa, yerS, id tettweqqim. 


A yisem aâzizen, a yimma I 
Igguma, lqelb, a t iayes. 

Iyimi, yides, d rrehma, 
Awal ines d lkayes. 

Unzey i Bab n lqwedra, 

D lxir, i d ugmey yures. 


Iwwet udfel, d ahtatac, 
Irza d tifurkac, 

Ger lmeyreb, d lâica. 

Isub armi d At Wasif, 
Iuli f usyersif, 
Igwra d deg At Buxalfa. 

Ur izwig, hedd, lmetl is. 
Kul wa, d zzehr is. 

I gelhan, d leqniâa. 


J’ai patienté comme le paysan 
Quand, la fourche à la main, il attend. 

Il espère que les vents vont enfin se lever 
Pour séparer le grain de l’ivraie. 

Mais mon attente, à moi, s’adresse au Créateur. 
C’est Lui qui perfectionne le chenal du bonheur. 


Ô mère ! nom chéri ! 

Le cœur refuse de l’oublier. 

Paradis est sa compagnie, 
Sublimes sont ses expressions 

Au Maître puissant, je me soumet, 
Auprès d’elle, du bien, j’ai puisé. 
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Une neige abondante est tombée, 

Les rameaux sont cassés, 

La nuit venait de tomber. 

Elle descend jusqu’aux Ouacifs, 

Charge le peuplier. 

C’est aux Ait Boukhalfa, qu’elle s’est retrouvée. 

Personne n’épouse son portrait. 

A chacun sa destinée. 

Il faut savoir se contenter. 
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Annay, inna yi baba : 
Xas ur îtagwad, a yilli ! 

Mi tella, cedda, fellam 
Tsuyed d : abbuh a lwali T 

Suyey, ur d tuzziled ara. 
A baba, texdaâd iyi î 


Imrna tedâa yi s lhemm. 
Armi mlaley, yides, ay nendem. 

Uliy, asawen, wehdi. 
Ssdukley temses, telgem. 


Lukan hsiy ad, akka, drunt, 
Ixef iw a Hezmed rasi. 

Aql i, di lhebs, a yimma. 
Taâessast tegguni yi. 

Nek, beddey di derbaza, 
Tarwiht iw tenza, 

Ilfan la laâben felli. 


Hélas ! mon père m’avait pourtant dit : 

- Ma fille, n’aies pas de souci ! 

Si tu es victime d’un tourment, 

Lance un appel à tes parents. 

■ Tu n’as pas accouru, quand j’ai poussé un cri. 
O père ! tu m’as trahie. 


Ma mère a souhaité pour moi un mauvais sort. 
C’est quand je l’ai subi que j’ai eu du remords. 

Seule, j’ai escaladé un chemin escarpé, 

Et associé fadeur et insipidité. 


Si j’avais prévu les événements, 
Je m’en prendrais à mes errements. 

Ô mère ! je suis prisonnier, 

Et, par la garde, surveillé. 

Je suis debout dans un cachot, 
L’âme à vau-l’eau. 

Des porcs se distraient sur mon dos. 
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A kwent reccdey, a lxalat. 

Tin iumnen irgazen, texla. 

Femmes, je vais vous conseiller : 

Qui croit en les hommes est ruiné ! 

Ulamma ttaken d iles, 

Afus ixeddem lfaâla. 

Bien que leurs mots soient séduisants, 
Leurs mains agissent différemment. 

A ullah, ar din texlid, 

A tin a afen d nniyya. 

Par Dieu ! te voilà donc perdue, 

0 toi ! qu’ils trouveront ingénue. 

I wasmi ikker ad iruh, 

Ur tegg, ugur, i wul ik T 

Ce jour où il décida de partir : 

- Que ton cœur se rassure ! 

Nelddni, maday d nnif, 

Lasd inu iuger win ik. 

S’agissant de mon honneur. 

Ma lignée, à la tienne, est meilleure. 

Effey deg cebbak n Krsul. 

Uyey 1, si tezyiwin ik. 

Je m’attache à la grille de l’Envoyé. 

39 

C’est de ta génération que j’ai hérité. 

Tasedda iraâden, tuywas. 

Deg udrar, tedduri a/.ru. 

La lionne qui rugit et crie 

Sur le mont, un rocher comme abri, 

Ur tesâi, hedd, d lwali, 

Siwa lelibab, wumi thekku. 

Ne possède nul soutien, 

Excepté les amis auxquels elle se confie. 

Amek ar trebbi tacriht, 

Mi d temlal d yir mulu ? 

Comment peut-elle avoir un corps développé 
Avec l’individu vil qu’elle a rencontré ? 
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A yiles, i d ibbwin lada T 
Awah, a ssif, a k igzem 

Igga d, Rebbi, lehdada. 
Ilha, leqder, ger medden. 

W ur neyri di lmaârifa, 
Reggwlen, fellas, ihbiben. 


Gguley, iggul wul iw : 
Axxam, a t xedmey s lmul. 

Kul axxam, degs aâessas. 
U Rebbi, la d imuqul. 

Rray, fkiy t, i Bab iw. 
Nek, aql i, lhay d ccayul. 


Ggulley deg xellal iw, 
Ur t id ssardey, iyma. 

Ur ikki, ssabun, iri iw, 
Siwa ma tbeddel ssaâa. 

fef lxir, ur d ncttuyal. 
Ula, di tegmal, iwqaâ. 


Ô langue, responsable de calamité ! 

Mon vœu est que tu sois sectionnée par l’épée. 

Oui, Dieu a instauré les bornes à respecter. 

Il est bon pour les hommes de se considérer. 

Celui qui n’aura pas reçu d’éducation. 
Sera, par ses amis, livré à l’abandon. 


Je jure ! et avec moi mon cœur, également, 
D’oeuvrer à la maison avec résolution. 

Oui, dans chaque foyer il y a un gardien, 
Et Dieu en est témoin. 

J’accepte de mon Maître, toute décision, 
Et moi je me consacre à mes occupations. 


J’ai juré que mon vêtement 
Ne sera pas lavé, bien qu’il soit souillé. 

Au cou, j’interdis le savon, 

Jusqu’à ce que change la situation. 

En raison de l’absence de toute reconnaissance. 
Et même auprès des frères, elle se perd. 


4 
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A kwcn reccdey, a lumma I 
Lekber, yef bab is, iwumi ? 

Que le vous conseille, ô gens ! 

À quoi sert l’orgueil pour le fanfaron ? / t 

’O 

Am win issendun qcçlran, 

Ney, ajeggig ilili. 

n 

C’est comme baratter du goudron 

Ou bien des fleurs de laurier 40 . 

Sser, haat ger tuyat. 

Wi itkebbren, ad as iyli. 

♦ * 

C’est entre les épaules que le charme est placé, 

Qui agit en altier le fait dégringoler. \j 

Ddunit, cubay % s uhriq. 

Wi t idfern, ad as tames. 

t 1 

H 

Je compare la vie à un brûlis. 

Celui qui la traverse, se salit. / - 

U 

Nettazal, degs, ur nelhiq. 
Nettamaâ, nugi a nayes. 

n 

On y court vainement, 

Obstinés et concupiscents. { * 

H 

Teflembehwag, tetcenniq. 
X~tafu liant, deg lasel ines. 

♦ < 

Elle parade dans la démesure, )4 

Et elle est mauvaise, par nature. 

Ddunit, mara tçeggem, 

Bab is, a t texdem, 

Xas, ma ilia, d dayaâ. 

Vj 

Lorsque parfaite, est la vie. 

L’être humain, par elle, est servi, /* 

Même s’il est dépensier. A 

* « 

Semman as, medden, a lfahem. 
Ssuq is, igzem. 

Ansi ikka, a d iawi nnfaâ. 

A 

On le qualifie alors de savant. 

En affaires il est diligent. fS 

Où il passe, il est gagnant. )4 

Ma d win, wumi, ifrey nngem, 
Akken s ihwa, ixdem. 

Anda idda, d amqellaâ. 

Quant à l’homme écervelé, * 1 

Il a beau se démener, 

Où qu’il aille, c’est pour se disputer. *.J 


Tikta 


Méditations 



*9 ♦ 

ÂJ 

W\ 

) 


Ssawley, grey tiyri. 
Ri’an d, awal, si Udris. 

- A wigi, i y d issawlen I 
Timlilit s Agwni n Lexmis. 

Txilwen, a wid i y issnen, 
D lâib, wi iftagan winnis. 


Un cri, j’ai lancé. 
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A yixef iw, engem timsal I 
Terred, lehram, d ilili. 

Exdem Rebbi, egg tifukal, 
Ur Ijaânad amderri. 

Rebbi, ur isâa ara Imitai. 
Anta akka, lgiha, ur i/.ri. 


On m’a répondu de Oudris 4 ’ : 
- Ô vous qui nous appelez ! 


25 

Rendez-vous Agouni Lekhmis . 

De grâce, ô vous qui nous connaissez ! 
L’abandon d’un proche est un forfait. 


A wi iddern, ad i yinin : 

W aâzizen, issbedd axxam is T 

Tlaq tmeyra i Rebbi. 
Tayednin, i lgiran is. 

Awer mtey, deg ur fatiy, 
iCCur, uxxam, d arraw is. 


Ah ! vivre le moment où l’on vienne m’annoncer 
Que mon enfant chéri a fondé son foyer ! 

A Dieu, une première fête doit être consacrée. 
Une autre, à ses voisins, sera organisée. 

Tout ce que je souhaite est d’être encore en vie, 
Le jour où le logis grouillera de petits. 


Ô mon entendement ! analyse les faits. 
Considère l’interdit à l’image du laurier 40 . 

Quitte les futilités, pratique la religion. 
Et n’imite pas le malfaisant. 

Dieu n’a pas d’équivalent. 

Y a-t-il une direction cachée à sa vision ? 


y* 
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Ay iggan, ur d flasey, 

A Ay id ibbwin d lqella 

: ï 

Alors qu’ auparavant, je ne venais jamais, 

Ce qui m’a amené, c’est la nécessité. ji 

VJ 

K 

£?iy lwerd yef asif. 

\ Kul tacebbubt tenyelwa. 

k/ 

H 

Au bord de la rivière, j’ai planté des rosiers. 
Chacune des tigelles a fleuri en bouquet. 

K 

A yul iw, refd lqecc ik, 

Ruh, ay abrid ik. 

Rebbi, anda teddid,, ilia. 

H 

Ô mon cœur ! emporte tes biens, VJ 

Va et suis ton chemin ! • ; 

Dieu est présent, partout où tu te rends. ; i 

H 

K Lemmer hsiy ad, akka, drunt, 

A lfeRa, a kem id iali nnhas. 

♦ 

il 

Ah ! si j’avais su qu’il en serait ainsi, V; 

0 argent ! le cuivre t’aurait terni. 

A Nek, jerbey, si zik n lhal, 

> 1 * Qbel a d njab timerwas. 

, 1 

Depuis si longtemps je suis aguerri, 

Avant de générer des conflits. ’O 

Ur ukiy d yimaniw, 

K Ibbwed iyi d, lebher, s ammas. 

J 

En moi-même, je n’ai rien ressenti, 

Jusqu’à ce que la mer m’ait mi-engloutie. A 

VJ 

A 

i 

K Ay iggan, cbiy miâruf. 

j D uruz ay deg iteffer. 

{! 
n 

Avec la chouette on me confond, A 

Elle, qui se réfugie dans un vieux tronc. 

i f 

Sebyey talaba am ?aâluk. 

J Dhiy d, am nuy, d amsafer. 

J’ai teint ma robe comme un pèlerin. ÿj 

Je me retrouve tel un bohémien. 

fl 

Rray, fkiy t, i Rebbi. 

Akken, i S ihwa, isker. 

♦ j 

Je laisse à Dieu toute décision. }t 

Quels que soient ses désirs, je consens. A 
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A yimma, a wi kem i/.ran T 
Deg wass, maCCi di targit. 

Ad am ihedder, irennu, 
Iwumi sebrey di ddunit. 

Wi idsan, dgi, ar d aten iru. 
Kul ass isya tameddit. 


O mère ! comme je voudrais te rencontrer ! 
Non pas dans un rêve, mais en réalité. 

Et te raconter sans répit, 

Ce que j’ai supporté dans la vie. 

Qui de moi a bien ri, finira par pleurer. 
Oui, car toute journée finit par décliner. 


Aâewdiw, bu ssrima, 

I tewwet legrina, 
Ilqujjur, mebla asemmid- 

D win aâzizen n tasa, 
Iyef id nehka. 
Ttarguy t, am zal, am yid. 

Delbey di Bab n lqwedra, 
Ad ijber lhala, 

Af wul iw, ad ikkes lyid 


Un cheval bridé, 44 
Qui s’est énervé, 

Même sans avoir pris froid, devient ankylosé. 

C’est l’histoire du bien-aimé 
Que nous avons narrée. 

Jour et nuit, de lui, je rêvais. 

Je supplie le Tout-Puissant 
D’oeuvrer au soulagement. 

Que de mon cœur, Il ôte l’affliction ! 


A tarwiht iw, a yilli î 
Anida ar a dduy, yissem ? 

A Hemted, deg yir lawan, 
Ger lyali, d buxliden. 

Akal, fellam, d asemmad- 
Laânascr, ad neggin yurem. 


Ô mon âme ! ô mon enfant ! 

Vers où donc, avec toi, je me rends ? 

Tu vas mourir au mauvais moment, 
Entre les giboulées et la froide saison. 

Sur toi, la terre sera glacée. 45 
Vers toi, des sources vont suinter. 
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D ssber ay d ddwa 1-lmehna 
D wayen ar a d ifk Rebbi. 

Wid deg tella lmahnana, 
Jemâan sser, d imyebbi. 

fer Rebbi, lujur meqqwrit. 
D widen i geftnbbi. 


Ay nniy : a lxir inu I 
Mi âadday deg seqqifen. 

Ufiy en arraw aâzizen, 
Am tsura n lemxazen. 

A yafrah, tefrehd ay ul, 
Am tremant i igguggen. 


Hess ed, ad ak en iniy, 
A win illan d lfahem î 


La patience est le baume de l’adversité, 

Et de ce auquel Dieu soumet. 

Ceux qui renfennent, en eux, la bonté, 
Recèlent, en secret, la beauté. 

Ils ont, auprès de Dieu, de généreux bienfaits. 
Ce sont ceux-là qu’il a toujours aimés. 


J’ai exprimé toute ma joie, 

En passant dans la place sous les toits. 

J’y trouvai mes garçons bien-aimés, 
Comme si, de magasins, ils étaient les clés. 

Ah ! dans quelle euphorie baigne mon cœur ! 
C’est comme un grenadier en fleurs. 


Écoute mes exhortations ! 
Toi qui es intelligent. 


AJ 


Ma a d iarew, ugudu, lexrif, 
Ma tellid seg wi itâarfen. 

Sufella, ay undin ddif- 
Ticerkel, swadda, ay 1 serfen. 


Il ne pousse nulle figue dans un lieu de débris. 
Si tu fais partie des érudits, 

Sache qu’on a placé un lacet par-dessus. 

Et que, par en dessous, un piège est tendu. 
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Stafirlleh, a Rebbi T 
Ttmaâ, iyelb it layas. 

A Nnbi, ccafaâ di lumma I 
Haat di ttlam, am yid, am ass. 

W isâan, mmi s, irebbi t, 
Ai’ d yawed d aterras, 

Iusa d, Urumi, ibbwi t. 
Irtah w firebbin tullas. 


A yasmi qazen azckka I 
S ugelzim, neggren Ichyud. 

As bennun tidekkwanin, 

S texmirt, iugar walud. 

A tarwiht i inumen lâazz T 
Summet akal, ad din tcrkud. 


Lehhuy, Imeslayey abrid, 
Akken ixeddem ssayeh 

A win iyi d ihessen, 

Ma tewwted, dgi, la ssmah. 

Ma tewwteçl, a k iblu Rebbi, 
S watan ihban lerwah. 


O mon Dieu ! pardon ! 

Plus forte que l’espoir est la désillusion. 

O Prophète ! protège la communauté ! 
Jour et nuit on est dans l’obscurité. 

Qui possède et élève un garçon, 
Jusqu’à ce qu’il devienne grand, 

Voit venir le colon, pour l’enrégimenter. 
Qui élève des filles est tranquillisé ! 


Ô ce jour où ma tombe est creusée ! 46 
À l’aide d’une pioche, les parois sont taillées. 

Et on en surélève les cotés, 

À l’aide d’un mortier, de boue chargé. 

Ô âme 45 habituée à être dorlotée ! 

Tu vas te putréfier, la terre comme oreiller. 


Je soliloque en cheminant, 

À l’image d’un vagabond. 

Ô toi qui m’entends ! 

Si tu me condamnes, pas de pardon ! 

Que Dieu t’affecte, si tu me blâmes, 
Du mal qui ronge les âmes ! 
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Niy agmat, yif it ççber, 
Wala wer t n/crr, 
Wala iyimi d yir nnas. 

Ma iufa, lgib ik, iaâmer, 
Ad ak ifk leqder, 
Akken, i le ihwa, tined as. 

Ma tura, imi meqqwer, 
Ijendi, iwexxer. 

Iufa wi idebren fellas. 


Âuhdey tikli d yir rfiq. 
Fehm, a yul iw, fiq I 
A k hedrey, ad iyi tayed awal. 

Extir win illan d uhdiq, 
Ifehmen tfariq. 

Ma texsred, fellas, iklal. 

Wanag, bnadern ur nelniq, 
Di tegwnii n ddiq, 

Xas batel, ulleh ar ylay. 


Ay iggan, hedrey s lqis, 
D amaflas baba. 

llqissi bnadem adar is, 
Ilmend n tlaba. 


Avec un frère, mieux vaut patienter. 
Plutôt que de l’éviter, 

Ou de fréquenter de mauvais sujets. 

Quand il sait que ta poche est garnie. 
D’égards pour toi, il est rempli. 

Et il écoute tous tes avis. 

Mais maintenant, devenu grand, 

Il a mûri et devient distant. 

Il a trouvé un gouvernant. 


Je m’interdis un mauvais compagnon. 
Comprends, ô mon cœur ! sois conscient, 
Et suis mes recommandations. 

Choisis un être sensé, 

Sachant différencier. 

Il mérite ton dévouement. 

Quant à celui qui n’agit guère 
Dans les mauvais moments, 

Même pour rien, il est trop cher. 


Pourquoi mon langage est-il pesé ? 
Mon père est désargenté. 

Le pas qu’on fait doit s’accorder 
Avec la tunique qui est portée. 


y* 


F 


f ^ 


\ % 


♦ 4* 

U 


T SM 

rf 



73 


Tikta 


Méditations 



*9 S 

AJ 
4 \ 
J 




jA > 


Amek ara s gey, i uâabbuçi 
Kul saâa, yini : ad CCey. 

Issufey iyi, di lâaqel iw. 
Cceywl iw, ur t xdimey. 

Tagniî n ium lhisab, 
Rray iw, ad yers, fyey. 


Afiiya lâid, a lislam T 
Tcz.ram ay tesâam. 

Kul wa, isâadda lehqq is. 

Wi ijewgen, jjwag 1-lewqam. 
Ad izwir s axxam. 
Lemyafra, si tehdayt is. 

Ma d nek, i iyder qessam. 

Issers iyi di zzmam. 
Rebbi a t iwwet, di rray is. 


Wi ibyan ad irbeh s lxir, 
Itbaâ rdal n lwaldin. 

§§beh zik : sbah lxir ! 
Rnan taxaiIit, d ddin. 

Rebbi, ur isâi ttemsexxir. 
D lxir a sen d iheggin. 


Avec mon estomac, comment me comporter ? 
Il me dit sans arrêt qu’il veut s’alimenter. 

Oui, c’est ainsi qu’il a égaré ma pensée, 

Et que j’ai renoncé à mon activité. 

Aussi, lorsque aura lieu le jugement dernier, 
De mon comportement, je subirai l’effet. 


Ô Musulmans ! l’Aïd va bientôt arriver. 
Vous savez ce que vous possédez. 
Chacun, de son dû, a profité. 

Celui qui est bien marié, 
Commence par son foyer, 

Et embrasse sa dulcinée. 

Quant à moi, le sort 47 m’a trahi. 
Dans un livre, il m’a inscrit. 

Que Dieu détruise son édit ! 


Que ceux dont le désir est la prospérité ! 
Obéissent aux parents avec docilité, 

Leur adressent, dès l’aube, les salutations, 

Et demeurent pratiquants, fidèles aux oraisons. 

Avec Dieu on ne peut plaisanter. 

Des bienfaits leur seront réservés. 
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Wi ijewgen, jjwag lâali, 
Ifka yas d Rebbi, 
T-tamcyrust, deg meggalen. 

Inned as, uâajmi, tenteh. 
Itîuger, lheb, afriwen. 

Ma fini umaday, tedres. 

D jjwag is, i gmehquren. 


Ddiy d tserdunt iyran. 
Deg id, ay tengem tikli. 

Nufa n, lwaldin, fisen. 
Nessetha, a ten id, nessakwi. 

Tignewt terâad, u tebreq, 

S lehwa, akked ubruri. 


Lukan, i yi ihdi Rebbi, 
Tadsa, seg ul, d lmuhal. 

Siwa, ma kren d, at laxert, 
I iheznen, seddaw wakal. 

Ziy, nitni, ur d ttillin, 
Ar ium lhisab, ma nemlal. 


Qui contracte un mariage heureux, 

Est doté par Dieu. 

Il est tel un figuier dans un champ labouré. 

Entouré par un veau, il est épanoui. 

Ses feuilles sont aussi nombreuses que ses fruits. 

Le figuier du maquis, par contre, est rabougri. 
Parce que son hyménée est l’objet de mépris. 


J’étais accompagnée d’une mule exercée. 
C’est à la nuit tombée, qu’elle sait cheminer. 

Comme nous avons trouvé les parents endonnis, 
Nous n’avons pas osé les tirer de leur lit. 

Le tonnerre a grondé et l’éclair a fusé, 49 
La pluie et la grêle les ont accompagnés. 


Si Dieu m’avait bien guidée, 

Du fond du cœur, jamais je ne rirais. 

À moins que les défunts ne reviennent, 
Eux qui, sous terre, sont dans la peine. 

Mais, ils n’apparaîtront jamais, 

À moins de les croiser au jugement dernier. 
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Nek, ur ugadey a?ekka. 
Acu ara yi ixdem wakal ? 

Nek, ur ugadey ssirat, 
$sirat, ad yissi, tmal. 

Ay ugadey d lfaâl iw. 

A Rebbi, çeggem i laâmal T 


Ubelleh, a k azney, a ttif. 
Tagâalt, a ttayed sgi, atas. 

Nekkini, yur yiman iw, 
Ur xdimey di tmenqas. 

Ma ilia, wi ixedmen kra, 
Aql iyi, ngazey i lexlas. 


A kwen reccdey, a lumma ! 
Ilha, w iteddun s lqis. 

Win ibyan, ad issenqed, 
Ad izwir seg imanis. 

Nekwni, s lexwan, d atmaten. 
Win ilhan, a nâaddi syis. 


Du tombeau, je n’ai nulle frayeur. 
Pourquoi la terre me ferait-elle peur ? 

Je ne redoute pas le fin sentier 50 , 
Duquel je risque de basculer. 

Ce sont mes actes que je crains. 

O Dieu ! conduis-moi vers le bien. 


Par Dieu ! oiseau, je t’enverrai, 
Et forte récompense, je te donnerai. 

Oui, moi, en mon âme, 

Je n’ai nulle conduite infâme. 

Si quelqu’un a fait quoi que ce soit, 
Que la sanction retombe sur moi ! 


Ô gens ! je vous adjure : 

Il est bon de se comporter avec mesure. 

Que celui qui désire juger, 

Par lui-même, va commencer ! 

On est comme des frères, adeptes en religion. 
Le pieux, panni nous, sera notre rédemption. 
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U1 iw, am signa n lexrif. 
Akken, i gruh, d ccedyat. 

Albaâd, ixeddem, iferreh. 
Iffey as, laâtab, yer tafat. 

Yiwen, ixeddem yef uyrum, 
Ula d win, âad, ma iufa t. 


Sslam, n Lleh, fellawen I 
A yimhucan umalu. 

Ataya Hemd Umerri, 
Lqedd is, am usaru. 

Tacacit, Hazeggwayt. 
Tagwenza, ihubb it, wadu. 


Ay tedra, yidi, a yimma T 
Am uzger, nehren, s aâric. 

Idaren qqnen yef rebâa, 
Aqamum ifiiadi lâic. 

At Rebbi, di laânaya T 
Gget as, i umeybun, ahric. 


Mon cœur est comme un nuage d’automne. 
C’est ainsi qu’il s’étale en lambeaux. 

Tel travaille avec bonheur. 
Récompensé par son labeur. 

Tel s’active pour gagner son pain, 

Et même celui-là est pour lui incertain. 


Par Dieu, soyez salués ! 

Ô vous qui, dans l’ubac, fauchez ! 

Ahmed Oumeri 51 va bientôt arriver. 
Sa taille est fine et allongée, 

Sa chéchia est couleur vermillon, 
Ses mèches sont bercées par le vent. 


Ô ma mère ! je me compare 5 ^ 
Au bœuf conduit à l’abattoir, 

Avec les pattes croisées, 

Le museau cherchant à brouter. 

Miséricorde ! ô proches de Dieu ! 
Réservez une part au malheureux. 
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Ataya, ul iw, d aâdar. 
Inum trebga n lefnun. 

Ay iggan, wezney aâbar. 
Rniy lhawz i lqanun. 

Tarwiht iw taâya di $$ber. 
Cbiy, §§eb, yer lkanun. 


Aql ay, la nteddu am lmal. 
Ur iaâlim, hedd, s imanis. 

Albaâd, ibbwed as lmijal. 
Di saâa, ad iddu lâamer is. 

Ay tegg, lmul, di ddunit. 
Ziy, d azckka, ay d axxam is. 


Xas nek, d lfaâl iw, ar din. 
Ttlam, a nernu lywerba. 

Ur iyi nefâan lwaldin, 
Wala lejdud, d nnesba, 

Wala ahbib, iyi ilhibbin, 
Ala laâmal ssaliha. 


Voilà mon cœur affaibli. 

Habitué, enfant, à vivre de gâteries. 

C’est pourquoi je pèse mes sermons, 

Et je respecte les règlements. 

Mon âme est lasse de patienter. 

Je ressemble à un chat au rebord du foyer. 


Comme les animaux, nous allons. 

Nul ne connaît sa destination. 

Tel celui dont la fin est décrétée, 

Et qui, dans l’heure, va décéder. 

Il accordait beaucoup d’importance à la vie. 
En fait, c’est le tombeau qui est son vrai logis. 


Là-bas, avec mes actes, je me présenterai, 
Ténèbres et exil associés. 

Mes parents ne peuvent pas m’assister. 

Ni mes aïeux, ni mes alliés, 

Ni l’ami qui m’affectionnait. 

Seules mes bonnes actions pourront intercéder. 
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Awellah ar, iyi, tyaded, 
A win, ur tendir imma s ! 

Uhdiq, d lfahem, i/.wcr. 
Si çsbeh zik, i gssekyas. 

Ungif issugut leqwmer. 
Tameddit, ad innexlas. 


Par Dieu ! tu me fais pitié, 

Toi que ta mère n’a pas éduqué. 

Le sage est avisé et plein d’ardeur. 
Il est raffiné dès la première heure. 

Le sot abuse des jeux de hasard. 
Il rendra des comptes plus tard. 


Awufan, tagmal, d ayanim. 
Nek, ad aâtadey tterma. 

Medden, akw, ad flextirin. 
Nekkini, ad hedbey tama. 

A ten sâuy, akw, d atmaten iw. 
Ad iliy deg lherma. 


Si la fraternité était un roselier, 

Moi, je me chargerais ardemment d’une poussée. 

Les gens s’évertueraient à sélectionner. 

Moi, c’est une bordure que je récolterais. 

Puis, de tous, j’en ferais des frères à mes cotés, 
Et ainsi je serais, dans la vie, respecté. 


A yamsebrid ilehhun T 
Fares, qebl a d iyli yiçL 

Balak a k âagben wussan I 
Ddunit, kkes ed w ur tenfid 


Atas, wumi, tga lehsan. 
Terâad, tegwra d, d asemmid 


Passant ! toi qui vagabondes, 53 
Profite avant que la nuit ne tombe. 

Attention ! ne sois pas, par les jours, passionné. 
La vie, sans exception, finit par terrasser. 

A beaucoup, c’est d’abord la joie qu’elle procure, 
Et puis elle va tonner et devenir froidure. 
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A yul iw, a k steqsiy I 
) Wi tesâid, d gma k, wissin ? 

< 

Bexlaf wi k iyzan tasraft. 
Iseggeb ak deg tuhsifin. 

< Mi tbedded, medden, akw, inek. 
Mi teylid, hedd ur k issin. 


A yasmi lliy d amejtuh ! 

Thibbiy rrhuh. 

Rniy ssyada t-tselcwrin. 

Ay d ifka Lleh, ur icuh, 
D lwiz amejtuh, 
Numru wahed u xemsin. 

Tura, aql ay ncab, nctfuh. 
Neqqur am lluh. 
runfant ay tmelliwin. 


Lhif, kkes ed win ur iuy. 
Ula d sshaba, msakit. 

Tna Fatima, af baba s, 
Iuli j sswad, am teklit. 

Aywbel, iâadda fellas. 
Ccfut, a yat ddunit T 


Je voudrais, ô mon cœur ! te poser une question : 
- Qu’as-tu, à tes cotés, comme frère second ? 

Hormis qui creuse une fosse pour t’y précipiter, 
Et accroît envers toi les agressivités. 


54 


Quand tu es influent, le monde est à tes pieds. 
Quand tu es affaibli, nul ne te reconnaît 


Ah ! lorsque jeune, j’étais, 55 
Les parures, j’aimais. 

Et les perdrix, je chassais. 

Dieu procure sans compter. 

Des louis d’or mignons, 

De qualité exceptionnelle. 

Maintenant, nous voilà fétides et têtes blanches. 
Nous sommes aussi durs que des planches. 
Nous répugnons les tourterelles. 


Nul n’est exempt de tournent, 

Y compris les apôtres, malheureusement. 

La sainte Fatima 56 , lorsque son père est mort, 
À l’image d’une noire, a vu hâler son corps. 

Elle a connu la désolation. 
Souvenez-vous, ô êtres vivants ! 


Y 
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Ehkiy, leywben, i wur iuy. 
Irwa tadsa di lxater is. 

Ehkiy, leywben, i win iuy. 
Iqerb ed, la d ilfiessis. 

Iru ten, qebl a ten ruy. 

U nella, ijreh wul is. 


I win, i ittabâan lehram, 
Ibna, ur ixdim Usas. 

Am asif, i gelledham. 
fers, ayla m-medden, d ayla s. 

Mbaâd, laxert is, d (lam. 
Awer nqerreb yer tama s. 


I win i ittabâan lehlal, 
Rebbi, fellas, d aâessas. 

Ur iyelli, ur ilmal. 
Muhal, a Ibeddel ssifa s. 

Ter Rebbi, isâa azal. 
Lâibad, ad cehden fellas. 


J’ai conté le malheur à qui ne l’a pas subi. 
En lui-même, il a bien ri. 

J’ai conté le malheur à qui fut tourmenté. 
Il s’est approché et il a écouté. 

C’est avant moi qu’il versa des pleurs. 
Et il fut blessé dans son cœur. 


Celui qui transgresse les interdictions, 
Edifie sans fondations. 

Il fonce comme un torrent. 

Et s’approprie les biens des gens. 

Il finira dans l’obscurité. 

Que, de sa proximité, nous soyons préservés ! 


Qui vit en respectant les interdictions, 
Aura Dieu comme protection. 

Sans trébucher, ni chanceler. 

Il n’est jamais désemparé. 

Auprès de Dieu, il est valorisé. 
Pour lui les êtres vont témoigner. 
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Ldzayer, iwumu zzin leqwas, 
Mkul tizi, âusan as, 
Ccifat, yef lemrasi. 

Azniq, n tullas, mehruz. 

La fiarant lguz. 

La tyurrunt deg lyaci. 


Alger est d’arcades, entouré. 
Chaque entrée est surveillée. 
Les chefs sont dans les assemblées. 

La voie des filles est protégée. 
Elles se fardent au noyer, 
Illusionnant les gens. 


Nek, lehram, baâdey fellas. 
Zgiy, xdiy as. 

La Iraguy sidi Rebbi. 


De ce qui est péché, moi je reste éloigné. 
Je l’ai toujours évité. 

C’est le Seigneur Dieu que j’attends. 


A sut rrfif, 
Xas sâumt nnif I 


Ô femmes avisées ! 
Ayez de la dignité ! 


Axiyirjjwag, 
Tlif axir lhif. 


Mieux vaut être esseulée, 
Qu’un mauvais hyménée. 


Lmut, maCCi d lâibra. 

Lef medden, akw, tella. 
Kul wa, ad iruh, deg wass is. 

Sliman, izem t-tizza, 
Lhiba, cciâa, 

Igga d, lâazz, di tmurt is. 

Tusa d, yures, ur nebna. 

Axerfi, di lhara. 

Di lâid, i gegga arraw is. 


La mort n’est pas un déshonneur, 59 
Elle concerne tous les gens. 

Chacun s’en ira à son heure. 

Slimane, le lion des cols, 

Réputé et vaillant. 

Laisse, dans sa région, la considération. 

La mort est survenue, chez lui, soudainement. 

Dans la cour, il y avait un mouton. 

Oui, c’est pendant l’Aïd qu’il quitta ses enfants. 
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A win, illan d lfahem ! 
Xedm lxir, qbel a k ifat. 

Err arettal, n lwaldin. 
Achal i âattben fellak. 

Mi k fkan ddaâwa 1-lxir, 
Anda teddiçi, d leslak. 






Daâwessu, n lwaldin, tewâar. 
T~lamaz;ayt, am tersasin. 

Ma tuyal ak, yef lexla, 

A ttectiqcd tibexsisin. 

Ma tuyal yef dderya, 

Ur tesâuçi at tbernusin. 

Ma tuyal yef sseha, 

A k yunfun, medden, a k awin. 


'4 
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Hemdey Rebbi, d amcafaâ, 
Iyi ifkan tadfert tewsaâ. 

Win idren, ad iyi infaâ. 
Wi i itweffan, ad iyi icfaâ. 


Ô toi, homme savant ! 

Fais de bonnes actions, tant qu’il est encore temps. 

Restitue aux parents tout le bien qu’ils t’ont fait. 
Oui, car pour t’élever, ils ont tellement peiné. 

Alors, quand ils te donnent leur bénédiction, 

Tu seras protégé partout où tu te rends. 


Dure est la malédiction des parents. 60 
Elle est pesante comme des balles de plomb. 

Si elle rejaillit sur les champs, 

Tu languiras les figues de saison. 


Si elle rejaillit sur la progéniture. 

Tu n’auras pas d’enfants se vêtant de bures. 

Si elle rejaillit sur la santé, 

À tes obsèques, les gens seront répugnés. 


Je loue le sauveur. Dieu, 

Qui m’a doté d’enfants nombreux. 

Celui qui survit va m’aider. 
Celui qui meurt va me protéger. 


61 
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Sscbhan K, a Lleh arez/.aq 
I issidiren, ineqq. 

Kul wa, iâac di tmurt is. 


Gloire à Toi ! Dieu qui pourvoit, 
Qui décrète existence et trépas. 
Chacun, dans son pays, réalise sa vie. 


Albaâd, tefkid as Icr/.aq. 

Kul lgiha treqq. 
Dderya deg uxxam is. 


À l’un, Tu accordes des libéralités. 

Il irradie de tout coté. 

Et il a des enfants au sein de son foyer. 


Albaâd, meskin, itxeyyeq. 
S lhif, iâawweq. 
Ifnay, nctta d rray is. 


Un autre, hélas, est tracassé, 
De peines, embarrassé, 
Chicanant ses propres idées. 


Aql ay, di lyerba ay nsah, 
Am lmal, mebla ameksa. 


Nous sommes dans l’exil, accablés, 
Tels des animaux sans berger. 


Yiwen iyerreq, wayed ijah. 
Ma d aâdaw, la illadsa. 


L’un est égaré et l’autre perverti. 
Quant à l’ennemi, il s’en réjouit. 


D rray i gâawjen, la smah ! 
Negga tamurt, m lerbah. 
Nekwni, nefreq di tmura. 


Notre raison est tordue, alors pas de pardon ! 

Nous avons délaissé un pays opulent, 
Pour nous éparpiller dans diverses nations. 


A wi ilwehhiden Axellaq, 
Iwehhed it deg fellahen. 

Kul aâerqub ilneqqil, 

S inurar ad ssrewten. 


Ô toi qui proclame l’unicité du Créateur ! 
Proclame la chez les cultivateurs. 

A partir de chaque champ, les gerbes transportées 
Arrivent sur les aires, pour être dépiquées. 


Tirect, ma itubaâ il lkil, 
Siwa Rebbi, ar a d iqqimen. 


Quand la récolte est ramassée, 


Seul Dieu va subsister. 
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Furi tayuga imunan. 
Aâyiy, tbeddiley afus. 

Lweqt agi, d yir zzman. 
Ur illi, hedd, d amekyus. 


J’ai une paire de bœufs inexpérimentés, 
Et je change de main jusqu’à être épuisé. 

On vit présentement des moments odieux 
Où nul individu ne paraît vertueux. 


Ay ifi a bab n nniyya. 
Acu ara s negg, i wi txus. 


Toi qui vis la candeur, ah ! que tu sois gagnant ! 
Et que pouvons-nous faire à qui en est exempt ? 


Maya lâid, nemmekti d. 
fef uziyn, nuki d. 
Win, wumi, tesbey timmi. 

Fyen d lyaci, cebbhen d. 

S lehrir, yummen d. 
Afus, iyma s lhenni. 

Ma d nek, zzehr ulahedd. 
Kul tizi, themq ed. 
Sdaâey, aS, i sidi Rebbi. 


L’Aïd va arriver, nous nous remémorons. 
Au beau jeune homme, nous pensons, 
Celui dont les sourcils sont noircis. 

Des gens sortent bien habillés, 

De soie, drapés, 

Les mains teintées de henné. 

Mais sur moi, de chance dénuée, 
Tous les ennuis se sont précipités. 

Au Seigneur Dieu je me soumets. 


Lukan d lebyi k, a yul, 
Asâay i|jud yef mafias. 

Lukan d lebyi n terwiht, 
Amerzu, jebbren t watma s. 


Ô cœur ! si on pouvait réaliser ton vœu, 
L’homme riche aiderait l’être nécessiteux. 

Si tout était selon le désir de l’esprit, 

Un infirme, en ses frères, trouverait un appui. 


Ziy i gjebbren d Axellaq. 
Ahlil, w ur irfid wayla s I 


Mais c’est le Créateur qui prodigue les soins. 
Est à plaindre, qui n’est pas soutenu par ses biens 
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Asmi ilia lâib, d flelt, 
Lefhul teklcsen t, 
Sebâa snin, ur d ilnulfu. 

A yaâeqquc n tmekwhelt T 
S uherbi, meslen t. 

Bu lektaf, ma ad iay adu ? 

Iffey ed, uwtul, si tnajelt, 
Ihfed tirejdelt. 

A yul iw, çebr, ur frru. 


A tamaâzuzt, a çehha I 
A tin, ihubb Uxellaq. 

Sidi Rebbi, wumi 1 ifka, 
Ad yis, iyerreb, icerreq. 

Win, wumi, tazmert tekfa, 
Sfina s tebber, teyreq. 


Lyaci n zzman, n tura, 
Am ttejra di lqifar. 

Letmar is deg lqaâa, 
Ula wi sen igan leqrar. 

TeCCa, tmurt, zerriâa, 
Am wi ikerzen aqerqar. 


Quand le mal était secondaire, 

Les braves pouvaient s’en défaire, 

Et pendant sept années, il ne reparaissait. 

Ô graine pour fusil ! 

Avec de la poudre pétrie, 

Un homme épaulé peut-il être affolé ? 

Des ronces, un lapin est sorti. 

Il apprend la boiterie. 

Résigne-toi mon cœur, et retiens tes pleurs. 


Ô santé amie ! 

Toi que le Créateur chérit ! 

Qui, du Seigneur Dieu, a reçu un tel don, 
Peut alors visiter l’Orient et l’Occident. 

Mais celui dont les forces se sont épuisées, 
A son arche qui sombre et puis qui disparaît. 


Oui, les individus, au temps où nous vivons, 
Sont pareils à un arbre laissé à l’abandon. 

Ses fruits se retrouvent jonchant le terrain. 
Et nul être n’est là afin d’en prendre soin. 

Les graines sont alors dévorées par la terre. 
Comme si on labourait le lit d’une rivière. 
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A yul, di tideî, cnsch î 
Ter lehbab, ilha ufekker. 


Ô cœur ! œuvre toujours avec sincérité. 
Les amis, il est bon de les remémorer. 


Kra n wi itebâan sseh, 
Ilban, yef udem is, sser. 

A ssaâd ik, a bu leslah 1 
Encallah, a k d igwri liser. 


Celui qui, dans la vie, agit en vérité, 

En sa physionomie, se révèle distingué. 

Bienheureux sois-tu donc, ô l’homme vertueux 
Tu seras gratifié par la grâce de Dieu. 


A syadi, xerben leryah. 
Atna, gumman ad frun. 

Iblis, si lqid, iserreh. 

Ur tufid w i t ifturun. 

Isedha, ttayfa, s rrbeh. 
Akka, ay s ixdem, i Qarun. 


Mes seigneurs, les vents sont brouillés. 
Ils répugnent à se réconcilier. 

Le diable est désenchaîné, 

Et on n’a personne pour l’embarrasser. 

Il berne les gens par la prospérité. 
C’est ainsi qu’il procéda avec Coré. 


Cebbay as, i ddunit iw, 
Am ifij, ma d ineqqer. 

Ssbeh, issedhar tafat, 
Ar lhiwaz n lâaser. 

Txilek, a sidi Rebbi I 
Aâfu yay, maday necced- 


Ma vie me semble pareille 64 
À un lever de soleil. 

Il déverse la lumière, le matin. 

Mais au milieu du jour s’amorce le déclin. 

Seigneur Dieu, nous Te prions, 
Pardonne-nous toute transgression. 
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;-! A yiles aywezfan, ehkem î 

Leqrar ilc, d dar layas. 

Ô langue bien pendue ! de la pondération ! Vt 

Un logis sans espoir est ta destination. 65 \j 

K Anwa, ay d amezwaru, yer k ? 

D azrem, bu sebâa tsuqqas. 

Qui sera le premier, que tu vas rencontrer ? 

Ce sera le serpent possédant sept crochets. 66 

Lf 

» \ Ay txedmed, di ddunit, 

U A t txelsed, deg yiwen wass. 

Tout ce que, dans la vie, tu as effectué, 

Tu vas t’en acquitter en une seule journée. b 

V 

K 

L; A yimma, sscbr izebber. 

Tasusmi txeddem leqher. 

J } 

Ô ma mère ! la patience tempère. 67 'y 

Le silence fait des merveilles. 

Amehraz ijuren, erz it. 

A Rebbi, KeCC d nnader I 

ù 

Un mortier fêlé, mieux vaut le briser. b 

C’est Toi, ô Dieu ! qui surveilles. \j 

C 1 

► 4 

K 

Cbiy win tger tmara. 

I{tef deg uzzu, Hiâfert. 

L; 

♦ : 

y 

Je me compare à un être contraint et forcé, 

Qui s’accroche au genêt ainsi qu’à l’églantier. * ■ 

r > 

tj Ulama iCCur d asennan, 

iCCa t lqelb, iâuccer t. 

K 

L ! 

Bien qu’ils soient d’épines chargés, 

Le cœur les supporte, adapté. ; 1 

> 
c j 

L! 

A zzin n lehrir ajdid, 

't\ Te?da, tâabbwajt, s nnqawa. 
i J 

p'b 

Qu’elle est belle la soie nouvelle, 

Par une femme exercée, soigneusement tissée ! bj 

4 

K 

l 1 Mi te?da tardast, tmuqqel il, 
f\ Tin as : i gelha cceyl a I 

H 

Observant un empan qu’elle a réalisé, 

Elle se dit en elle-même : - ce travail est parfait. / > 


Wer neqqin tabzimt, ahlil T 
Jerben, akw, medden atan a. 


Plaignons celle qui n’a pas une broche à son front. 
Bien des gens ont subi telle malédiction. 
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Aql iyi, degm, a lywerba, 
Ggiy acbayli n zzit. 

Lemmer, d argaz, ay sâiy 
Ad hedrey tafentazit. 

Imi d ayeddu n wacnaf, 
Ggiy as t, w ibyun, iawi t. 


Je suis chez toi, ô lieu d’exil ! 69 
J’ai quitté la jarre à huile. 

Si c’était un vrai homme que j’avais épousé, 
C’est avec majesté que je m’exprimerais. 

Mais comme il s’agit d’une tige de roquette, 

Je le cède, comme époux, à celle qui le souhaite. 


Ufiy yiwen seg At Rebbi, 
Ittef lkutub, illru. 

Amexdaâ idammen ines, 
Amek ar a, yides, tcdru ? 

Ttejra s, ihba 1 maras. 
Ifer, ilhuzzu t wadu. 


J’ai rencontré un proche de Dieu, 70 
Livres entre les mains et larmes pleins les yeux. 

De qui trahit les siens, 

Quel sera le destin ? 

Son arbre est rongé en son tronc. 

Les feuilles sont ballottées par le vent. 


Ur ijhunnu, 

Ma d ifk, cedda, tallit. 

Ur i{munnu, 

Ma d ifk, Sidi, talwit. 

Rebbi, d Bab n laâfu. 

Mi T tehwaged, a d ias lyit. 


Il n’est point clément 

Quand, pour un temps, Il envoie le tourment. 

C’est sans restriction 
Que le Seigneur accorde la guérison. 

Dieu est possesseur de longanimité. 
Quand tu t’adresses à Lui, tu es récompensé. 
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Ddunit t-timywcrrit. 

La teîîneqlab am tata. 

Tezmer a tteqqwel t-targit. 
Ger lmeyreb d lâica. 

I nekwni, tegguni lmut, 
Nerna, s ineggwaf, tadsa. 


Nniy as : ad u?umey. 

A ccix iw, tugi tnefsit. 

Tenna yi : qqim ar qabel I 
A ttili nnaâma d zzit. 

Ugadey, ad iyi d tas lmut. 
Ur iyi tetweggil tallit. 


Ass n lexmis, ay nebges, 

A nleqqem ifires. 

D win, i gzidcn, i lmakla. 

Ay nebbwi imus, d lemqqes. 
Nebda, la nferres, 

A nekkes yir tsetta. 

Lehlu iuyal d lqares. 
Semmum, la iteqqes. 

Av tewâar vir nnesba. T 


Y* 


La vie est trahison, 

Faite de mutations telle un caméléon. 

Elle peut devenir rêverie, 

À la tombée de la nuit. 

Et nous que la mort attend, 

En niais que nous sommes, hilares nous demeurons. \J*. 


Je me promettais de jeûner. 

O mon maître ! mon ego a refusé. 

Il m’a dit : - repousse d’un an, 

Il y aura huile et froment. 

Mais je crains la venue du trépas, 
Lequel, nul délai, ne m’accordera. 


Un jeudi, nous nous sommes préparés' 1 
Pour greffer des poiriers 
Aux fruits agréables au palais. 

Sécateur et couteau apprêtés, 

On a commencé à tailler 
Les branchettes sans intérêt. 

Le doux en acide a tourné. 

Aigre, il se met à piquer. 

Un mari ave raté est d’une telle cruauté ! 
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Ay iggan, cbiy tiklcuk T 
Kul tiyilt, beddey fellas. 

Kra bbwin, dgi, iwwten, 
Zgiy d, mbâid, sliy as. 

Awer mmtey, deg ur fatiy I 
Kemsey t, deg mendil, rrey as t. 


Gguley, yiwen n limin, 
A lâabd, ur k numin T 
Seg ul, maCCi d Iqaççir. 

Nek, jerrbey si gma akin. 

Hedd, ur as ifhim. 
Âudey t amzun d tfeçfir. 

Wama, lâibad nnidnin, 
Xas, err iten akin ! 
Hesben, lâib, d aceqcir. 


Ata ul iw, a yimma T 
Am asif, mara d ihmel. 

Ay d irfed deg leccacen, 
Irna tiyezza n rrmel. 

Erwu rray ik, a rray iw ! 
A win, ur n teddu s laâqel. 


Oui, c’est au coucou que je me compare. 

Je vais sur chaque promontoire. 

Quiconque salit ma réputation, 

Je suis au loin, et je l’entends. 

Ah ! pourvu que ma vie ne soit pas écourtée. 
Et, nouant un foulard, je puisse me venger 
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J’ai juré en une seule fois, 73 
Homme ! de ne pas me fier à toi. 
C’est du fond du cœur, je ne plaisante pas. 

Mon frère, je l’ai éprouvé. 

Il n’a rien assimilé, 

Alors que je le croyais dévoué. 

Quant aux autres humains, 
Ecarte-les de ton chemin ! 

Pour eux le mal est banal. 


Mon cœur ressemble, ô ma mère ! 36 
À la crue d’une rivière. 

Elle charrie tellement d’alluvions, 

Et du sable à profusion. 

0 ma raison ! repais-toi de tes errements, 
Toi qui ne procède jamais lentement. 
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Bbwiy, ay tebbwi tzeqqa. 
Le h vud is bedden i umri. 

U1 iw ibya lawliyya. 
Adar iugi ad inadi. 

I gelhan, d lewqama. 
Wama, ddunit, d lfani. 


Iuli wass, lefjer incaâ. 

I lmumen, iberdan fersen. 

Adlal, ssbch ay tefreq. 
Ahlil imeyban ijfsen. 

Ur iksan, hedd, i t iuyen. 
Kul wa, anida, t ssersen. 


A wi iddern, ad iyi inin : 
Mmi aâzizen iu/.am. 

Mi d ikcem, deg mi t-tebburt 
A imma, ssaâd i Remdan I 

Xas, akka, cabey am yilis, 
A d uyaley d llufan. 


J’endure l’équivalent du poids d’une maison. 
Oui, ses murs sont bâtis pour subir des tensions. 

Par les lieux sanctifiés, mon cœur est attiré, 
Mes jambes, cependant, refusent de cheminer. 

Ce qui est excellent c’est la bonne action. 
Quant à la vie sur terre, elle ne dure qu’un temps. 


C’est le lever du jour, voici l’aube qui paraît. 
Pour qui croit en Dieu, les voies sont apprêtées. 

La fortune, en effet, se partage à l’aurore. 
Plaignons les miséreux qui sommeillent encore ! 

Personne n’est responsable de sa destinée, 
Oui chacun, quelque part, a été installé. 


Je souhaite vivre encore et m’entendre annoncer 
Que mon garçon chéri est en train de jeûner. 

Et, qu’au seuil de la porte, il me dise en entrant : 
- Célèbre, ô ma maman, mon premier Ramadan ! 

Malgré ma chevelure grise telle une toison, 

Je vais redevenir un tout petit enfant. 
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Si ddunit, ar d akw nruh. 
Ma a îqebled a rruh, 
Ula yiwen, ur d ityimi. 

Lmut teffezzi am hayek, 
U1 nney ihlek, 

D ineslem, ney d arumi. 


Ce monde, sûrement, tous nous le quitterons. 
Âme ! que tu le veuilles ou non ! 

Il n’y aura nul survivant. 

La mort entoure comme un turban. 

Notre cœur est souffrant, 

Qu’on soit chrétien ou musulman. 


I nekwni, ma nruh akka, 
Ur nefrih ara. 

Xas heznemt, a ttjur, felli I 


Quant à moi, si je pars comme cela, 

Sans connaître la joie, 

Vous pouvez, ô plantes ! vous lamenter pour moi 


Imma, taâzizt iw, imma î 
A lhif, n taâbbut, twaâreçl 

Lemmer, day, Haleqwimt, 
Win tufid, ar d ale iaâred- 

Imi 1-jigemmi n tasa, 

Ur I ifki, hedd, i wayed- 


Ô mère ! mère bien-aimée ! 

Cruelle, est la stérilité. 

Si c’était de la nourriture, 
N’importe qui vous la procure. 

Mais comme il s’agit du patrimoine des reins, 
Nul ne le cède à son prochain. 


faden iyi, wid i ilmelken, 
At lxiq, izga kull ass. 

Iusra sen, lhubb, ulawen. 
Ttebba, ur ufin ddwa s. 


J’éprouve de la pitié pour les gens envoûtés, 74 
Et qui, chaque journée, sont dans l’anxiété. 

L’Amour a affecté profondément leurs cœurs. 
D’un mal que ne savent juguler les docteurs. 


TxilcK, a Lleh, sehlu ten I 
W ilan d amehbus, delq as. 


Ô Dieu ! je Te supplie, œuvre à leur guérison. 
Et, libère tout captif détenu en prison. 
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Ad awen hkuy, a legnas T 
A lexyar nnas, 

Dir, w ikkaten, di lweqt a. 

Albaâd, Rebbi ifka yas. 

I gmenna, a d ias. 
Fihel ma ixdem lmerta. 

Yiwen, lhemm iura yas. 
Ikteb di tgwenza s. 
Mkul awal, s nnehta. 


Que je vous dise, ô populations ! 

O élite parmi les gens ! 

Mauvais est celui qui dénigre notre temps. 

L’un, par Dieu, est doté. 

Ses souhaits sont exaucés, 

Sans que, dans son travail, il ne soit accablé. 

Tel autre, au malheur, est astreint. 

C’est prescrit dans son destin. 
Chacun de ses dires est suivi d’un soupir. 


Iruh wul, a d ikkes lxiq, 32 
Iufa n, lehbab, d imudan. 

Tasa tebda d iceqqiq. 
Tedra, yidi, am bu ileywman. 

$ebr, a yul, tâadmed arfiq. 
Ula wi k igan lehsan. 


Mon cœur s’est déplacé pour rompre avec l’ennui. 
Il trouva les amis atteints de maladie. 

Mes entrailles se sont fissurées. 

Je suis tel un chamelier. 

Supporte, ô cœur ! la perte d’un ami. 

Plus personne n’est là pour être ton appui. 


A Ccix Muhend u Lhusin 1 
A win ihubben Rebbi. 

Iruh, yer tala, ad izzal. 
Iufa t in d adrim sari. 

A tala : efk iyi d aman T 
Wama, ddunit, d lfani. 


Ô maître Mohand Oulhoucine 75 ! 


Toi qui adores Dieu 


Allant près d’une fontaine, pour prier, 
Il y trouva de l’argent, en quantité. 

- 0 fontaine ! donne-moi à boire ! 
Car le monde est provisoire. 
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Awiifan w ur neskiddib, 
Issawal ayen i illan. 

Tazallit, irna tîewhid. 
Seg ul, ad infu Ccitan. 

Lqum, agi, ur ay iaâgib. 
Lexdaâ, d lqella n laman. 


Ah ! si on pouvait ne jamais mystifier, 
Et rapporter les faits, avec véracité ! 

Prier sans association, 

Et du cœur, chasser le démon ! 

Nos contemporains sont décevants. 
Ils mêlent parjure et trahison. 


Tazallit n ssbeh tewâar. 
A yul iw, ur t teflu. 


Dure, est la prière de bonne heure. 
Ne l’oublie pas, ô mon cœur ! 
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Kkren d ihbiben n Rebbi. 
Mugren 1 id s ludu. 

Teqqimed, a bu nngem ifrey. 
La itncqlab deg usu. 


Les amis de Dieu se sont levés, 

Et par des ablutions, ils s’y sont préparés. 

Mais toi, ô l’écervelé ! 

Au lit tu es resté à tourner et retourner. 


Tazallit n ssbeh tewâar. 
Agris igezzem am lemqes. 


Ccifan idal iyi. 

La yi iqqar : mazal fies T 

Awah a legnah n ttir, 
fureur, a Mekka, ad iyewwes. 


Dure est la prière de bonne heure. 76 
Le froid pique comme un sécateur. 

Le diable ne cesse de me couvrir. 
M’encourageant à m’endormir. 

Ah ! si des ailes d’oiseau me poussaient, 
Vers toi, La Mecque, je me précipiterais. 
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A ccix Muhend u Lhusin I 
A yitbir yef t?erbit. 

Tetwessid di lumma inek : 
A tarwa, telha tzallit. 

W ur nczz.ul, di ddunit is, 
Di laxert, ad iay tiyrit. 


Sslam, n Lleh, fellawen ! 
A yat rrekba n lxil ï 

A yat zznad yef yeffus î 
Tirekt, n ddheb, tetcaâil. 

Lawliyya, s tit ay ssebyen, 
MaCCi s txubbay n nnil. 


A yul iw, ur tdeyyiq. 

Ar a thelked, d imanik. 

Tenyid i seg iâewwiqen. 
Xas, err lumur, i Bab ik ! 

Aniwer, i s ihwa, a k iawi. 
D dder ik, ney d nnfaâ ik. 


Ô maître Mohand Oulhoucine ! 
Tourtereau sur un tapis. 

Tu conseilles dans ta région : 

- Il est bon de prier, mes enfants. 

Celui qui, dans sa vie, ignore les oraisons, 
Sera dans l’au-delà, voué au châtiment. 


Par Dieu, soyez salués ! 

Ô vous, les cavaliers ! 

Avec le chien de fusil à votre droit coté, 
Scintillante, est votre selle dorée. 

Les saints transforment du regard, 

Et non avec des pots de fard. 


.Ô mon cœur ! ne sois pas renfermé. 77 
C’est toi-même que tu vas affecter. 

Tu m’épuises de contrariétés. 

À ton Maître, laisse donc les décrets ! 

Qu’il te mène selon son souhait ! 

Soit à ton détriment, soit dans ton intérêt. 
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Siwa, Rebbi, ay d sseltan. 
Ur ihellek, ur itmefiat. 

Ixelleq, ur firebbi. 

Ifka yay d, Nnbi, Hafat. 

fiwessi di lumma ines : 
Xdemt lxir, qbel a kwen ifat T 


A \ 




Lawliyya, anida ttilin, 
Hedren, ur smedlulusen. 

Lheqq, anida t walan, 
Hemlen a t id ssuksen. 

D ihbiben, ney d idulan, 
Rennun, xas si ddemma nnsen. 


A win i issuddumen anz;ar T 
Di lqaâa ad azlen waman. 

D Rebbi ay d lmudebber. 

Ur nreggwel seg wayen iuran. 

Nekwni, kul ium, d ahebber. 
Lumur, yur Sidi ay fran. 


Seul Dieu est roi, 

Il ne connaît ni mal, ni trépas. 

Il crée mais n’élève pas, 

Et II nous a doté du Prophète comme lumière. 

Il exhorte sa nation : 

■ Accomplissez le bien, tant qu’il est encore temps. 


Les proches de Dieu, là où ils sont, 78 
S’expriment sans distorsion. 

Là où le bon droit leur apparaît, 

Ils s’attachent à le faire triompher. 

Auprès des amis, comme auprès des parents, 
Et cela, même si c’est à leur propre détriment. 


Ô toi qui guides les ondées ! 

Sur le sol les eaux vont couler. 

C’est Dieu qui fixe les édits. 

Nul ne peut échapper à ce qui est prescrit. 

Alors que, chaque jour, nous sommes préoccupés, 
Le sort, par le Seigneur, est déjà décidé. 
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Lawliyya, anida ttilin, 
Haaten deg udrar âussen. 

S wallen i nudan tamurt. 
S udar, ur \ id aâfisen. 

Akken tellam d at lxir, 
Ay a refden, ssrusen. 




Lawliyya, anida Hilin, 
Zedyen, di t?egwa, am lewhuc. 

Tebâan abrid n Rebbi. 

Ur lyuccun, hedd ur ten iyucc. 

Nnur, deg udmawen nsen. 
Tinid, s ddheb, ay ten irucc. 


i 
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Sebhan K, a sidi Rebbi T 
I ixelqen, kulha, msala. 

Ixleq leblad, issewseâ it. 
Kul tamurt, bnan tala. 

Ccan, n Rebbi, meqqwer. 
Iwata a naâbed ala Wa. 


Où se trouvent les saints ? 

Ils sont dans la montagne comme gardiens. 

Du regard ils parcourent la contrée. 
Sans la fouler de leurs pieds. 

En fonction de vos bonnes actions, 

Ils vous élèveront, ou vous abaisseront. 


Les saints, où les trouver ? 

Comme les animaux, ils vivent dans les forêts. 

Ils suivent la voie de Dieu. 

Ils ne s’irritent point ; nul ne les rend furieux. 

Leurs visages sont lumineux, 

On dirait qu’il les a dorés. 


Gloire à Toi, Dieu, Seigneur, 

Qui, de toute chose, est créateur ! 

Il a créé le monde et II Ta l’élargi. 

Et dans chaque pays une fontaine est bâtie. 

À Dieu, une glorieuse majesté. 

C’est Lui seul que nous devons adorer. 


?• 
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Lukan d ay telhi ddunit, 
Rrsul, ar degs, iwekker. 

Dayem, Rebbi, itnabi t : 
Ma tebyid teywzi n laâmer ? 

Nek, ay byiy d lgennet, 
Lqum iw, ad iyi idfer. 


A yul iw, exzu Ccitan. 
Lhekm n Rebbi, duâ yas. 

D Nefia ay d lmudebber. 
D bab n lexzayen, atas. 

Kul id, ittabaâ it lefjer. 
Uleqrar ad iali wass. 


A yixef iw, tegguni lmut ! 
Kker, ma tweddid lheqq. 

Lukan, lfejr, a le ifut, 
Itij, ad fellak icreq. 

Ad, fellak, cehdent lemluk. 
Ad as inint d amnafeq; 


Ah ! si l’on était dans un monde attrayant, 
L’Envoyé y vivrait interminablement. 

Oui, Dieu en permanence lui posait la question : 
- Est-ce ton intention que de vivre longtemps ? 

- Mon unique souhait est d’être au paradis, 

Et qu’après, par mon peuple, je puisse être suivi. 


Ô mon cœur ! maudis Satan. 

Et, à la loi de Dieu, fais preuve de soumission. 

À Lui reviennent les décisions. 

Il possède des réserves à profusion. 

Il naît toujours l’aurore, lorsque la nuit s’achève, 
Et puis, finalement, c’est le jour qui se lève. 


Ô mon entendement que le trépas attend ! 
Allons ! réveille-toi pour dire l’oraison. 

La prière de l’aurore, tu pourrais la rater. 
Et te trouver au lit quand le jour est levé. 

Les anges contre toi, alors, témoigneront, 
Et ils affirmeront que tu es mécréant. 
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Iggad, thubbed, a Rebbi î 
Di Balwa ay dekkiren. 

Xdan abrid amenhus. 
Ecceywl, ur degs, ttsalen. 

Ma d widak, tezha m leyrur, 
Mi CCan, am izgaren, ttsen. 


A yul iw, engem lehlal ! 
Egg ayen tebya tnefsit. 

Exdem Rebbi, egg tifukal. 
Etbaâ abrid n tzallit. 

Rebbi, ur isâi Imitai. 
Mkul cedda, s talwit. 


Scbhan K, a Rebbi aâlayen I 
I ixelqen aggur, d yitij. 

I ixelqen Nnbi aâzizen. 
Irna yas nnur, itfeggig. 

Balak, a laâbd illaysen I 
Rebbi, d Ahnin ilferrig. 


Ô Dieu ! ceux qui sont Tes amis, 

C’est au Belloua qu’ils psalmodient. 

Ils s’écartent du chemin de l’envie. 

De leurs occupations, ils n’ont guère de souci. 

Quant à ceux que ce monde perfide divertit, 
Rassasiés, tels des bœufs, ils se sont endormis. 


Ô mon cœur ! distingue le licite. 

Et rejette tes désirs égoïstes. 

Quitte les futilités, pratique la religion. 
Suis la voie de l’oraison. 

Dieu n’a pas d’équivalent. 

Toute tension possède sa solution. 


Gloire à Toi, Dieu supérieur ! 

De la lune et du soleil, créateur. 

Créateur du Prophète bien-aimé. 
De lumière irradiante, 11 l’a doté. 

Ô homme qui désespère, attention ! 
Dieu est charitable et clément. 
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Ad awen iniy, a lehbab T 
Di liîtaâ, wer dagi ddiq. 

Amderri, fldy t i Rebbi, 
Anda ken ikber umdiq. 

Wi ilan, tlaba, i wayed, 
Ixcls i{, mebyir lxiq. 


4 


4 




Nekwni, rrwah ar d, akw, nruh. 
Siwa Rebbi, ar a d igwrin. 

Acu, ar a k ifdun, a rruh ? 
Siwa, rniat n lwaldin. 

D ameqwran, ney d amejtuh, 
Ur t nefâant lfuluh, 

Ma ilia, ifred di ddin. 


Wi ibyan, a d izur, iruh, 
Izger lebher, di ccetwa. 

Isaffen, iyezran, yures. 
Din, ay teqwa lbaraka. 

Lgennet, a syadi, tewâar. 
Deffir laâtiba, ay tella. 


O mes amis ! je vais vous informer 
En un lieu étendu, nullement étriqué. 

Un être malfaisant, je le soumets à Dieu, 
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En un lieu peu spacieux. 

Que celui qui doit une dette à quelqu’un, 
S’en acquitte sans éprouver de chagrin. 


Nous tous, sans aucun doute, subirons le trépas. 
Seul Dieu subsistera. 

Âme ! qui assurera ta réparation, 

Si ce n’est la soumission aux parents ? 

Que l’on soit petit ou grand, 

Vaines, seront les oraisons, 

Si l’on a négligé la religion. 


Celui qui veut visiter les sanctuaires, 
Qu’il traverse la mer en hiver ! 

Il s’y jette torrents et rivières. 
C’est là que la bénédiction prolifère. 

Amis ! au paradis il est dur d’accéder. 
Et, pour y parvenir, il faut avoir peiné. 
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Day a m semmhey, a Fransa ? 
Ur iyi d nefka ara. 
Tcsruhcd iyi d yef xenfuc. 

Xedmey, ssuraw tekfa, 
Afud iw iulwa, 

Tedra, yidi, am ubaââuc. 


O France ! puis-je te pardonner. 
Toi qui ne m’as rien donné, 

Et qui m’as renvoyé effondré ? 

Au travail mes forces ont fondues, 
Mes jambes sont affectées. 
Larve, je suis devenu. 


Hedrey, i trika w, tenza. 

Ur qbiçiey ara. 
Laâtab iw, CCan t lewhuc. 


J’ai vu mes biens aliénés. 

Je n’en ai rien tiré. 

Des sauvages ont mangé ce que j’ai besogné. 


Txilek, a win habey, anef iyi î 
Umasriy, i tmusni inek. 

Nek, ay teffey d ayen isfan. 
Ççafi, ur ihellek. 


Laisse-moi, de grâce, ô toi l’ami ! 
De ta relation, je n’ai nullement envie. 

De mets purs, moi, je me nourris, 

Ils ne provoquent pas de maladie. 


Yir mulu, iugi t wul iw. 

Mi kkrey, a t hibbey, ulamek. 


Par un être mauvais mon cœur est rebuté, 
J’essaye en vain de l’apprécier. 


Nniy ak, a yakeddab 1 
Tabral ik, temha {lehwa. 


Ô médisant ! écoute-moi. 
La pluie a effacé ton envoi. 


W ik innan, ad as tinid : 
Tasedda, tetubaâ it menna ? 


Qui t’a incité à rapporter 
Que la lionne, de potins, est l’objet ? 


I gexlan, d w i s innan. 
Lbaz, ma ad igg taninna. 


La ruine à qui calomnie ! 

Le faucon ne quittera pas la tourterelle. 
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p ♦ 

A sidi Abderrehman T 

I izedyen adrar, azayar. 

/\ gQ ♦ ' 

0 saint Abderrahmane ! \J 

Qui demeure en mont et plaine, ! ; 

* 

* k 

U, Bu tqubbet, tebna, taâla. 

ij Zzdaxel, ay s zzin, leswar. 

i \ 

♦ 1 

Dont la coupole érigée domine, 'i-t 

Les murs l’entourent à l’intérieur. 

t) 

Ad ay teqdum, ay nebya, 

■ ; D ilcmzi, wala d amyar. 

1 ♦ 

| : 

Accédez à nos vœux ! 81 '*< 

Que l’on soit jeune ou vieux. 

* 1 

K 

■ / A yat wadu, d ahlawan T 

: : D azidan, deg mi, am lguz. 

K 

f ' 

V? 

Ô ceux dont la colère est douce ! y; 

Douce au goût comme de la noix. 

Lhan d ubrid n Rebbi. 

Ihubb iten Umaâzuz. 

♦ ' 

Ils suivent la voie divine. 

Le Bien-aimé les estime. ; , 

> 

n 

s-! Win, ara hibben, at lxir, 

; £ _,‘ Fihel ma iura lehruz. 

J 

* ■ 

L’être chéri des dispensateurs de bien, 

De talismans, n’aura guère besoin. 

t * 

i * 

K 

A yat wadu, d ahlawan T 
i \ D azidan am lkemmun. 

J 

♦ 

Ô ceux dont la colère est douce ! 

Douce comme le cumin. ; ■ 

l . 

» 

At lmalda d i?uran. 

; Tarwiht, ur as gin lefnun. 

K 

C’est avec des racines qu’ils se nourrissent. 

Ils ne s’accordent nulle gounnandise. 

U 

* J 

s■; Lhan d lxwedma n laxert. 

! } Mi d mektin, yides, ar l{run. 

* 1 

L’au-delà est leur préoccupation. k. 

Ils versent des lannes en y pensant. 
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Ttaznen, medden, ledyur. 
Nek, ay uzney d itbiren. 

Ar Ccix Aârab Uyehya, 

D bu tqubbet aâlayen. 

Delbey kwen, di ddaâwa 1-lxir , 
A ssadat Igawawen T 


ScbhancK, a Âadim n ccan T 
I ixclqcn aggur, d yi{ij. 

Ixleq sidna Muhemmed. 

S nnur, mbâid, iffeggig. 

Nekwni, s lâabd, nettayes. 
Rebbi, d Ahnin, itferrig. 


Wigad thabbed, a Rebbi I 
Ur sâin ara tyayur. 


Les gens envoient des oiseaux messagers. 
Moi, j’ai dépêché les ramiers 

Chez le Maître Arab Ouyahia 
Dont la coupole est élevée. 

Je sollicite vos bénédictions, 

O saints des Igawawen ! 


Gloire à Toi à l’éminent renom ! 78 
Qui a créé le soleil et la lune. 

Qui a créé notre seigneur Mohammed. 
Sa lumière resplendit de loin. 

Nous, humains, désespérons. 
Dieu est généreux et bienfaisant. 


Ceux que Tu aimes, ô Dieu ! 
N’ont pas d’inconsistance. 


Tebâan abrid lâali. 
Hebbren i u/.ckka n leqbur. 

A Hzaden di lmaârifa. 
fawen iten, a Bab n lumur I 


Ils suivent la voie la meilleure, 
Préoccupés par leur dernière demeure. 

Leur science s’approfondit. 

Ô Maître des édits ! apporte-leur Ton appui. 
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Taslat, fellak, 

A Nnbi Muhemmed, a ssadeq I 

Nelddni, ehkan iyi, 

Icf zekka, mi ixendeq. 

Ssya d lhid, ssya d lhid, 
Sufella, d ablad iyleq. 


Taslat, fellak, 

A Nnbi Muhemmed, alewnis T 

Hkan f wi ixedmen lxir. 
Iwumi t ixdem, d iman is. 

Amcum, ixedmen ccer, 

Ad imlil d laâmal is. 


Delbey kwen, di ddaâwa 1-lxir, 
Akken tellam d ssellah î 

Ddersa, y d gren s annar, 
Delqet, a syadi, i lesrah 1 

Ar a iqdun, d nniyya. 

Ama ssaâd, n bu leslah 1 


Prière à toi, 

O véridique Prophète Mohammed ! 

Moi, on m’a relaté, 

Du tombeau l’exiguïté. 

Un mur de chaque coté, 

Et, par dessus, une dalle pour le fermer. 


Prière à toi, 

O compagnon Prophète Mohammed ! 

On dit que l’homme qui a bien agi 
En récolte lui-même les fruits. 

Quant au malveillant auteur de méfaits, 
Il en subira un jour les effets. 


Je sollicite votre bénédiction, 

O saints ! sans exception. 

Dans l’aire est posée la moisson. 

O mes maîtres ! libérez les vents. 

La prospérité est pour l’innocent. 
Bienheureux est celui qui fait de bonnes actions. 
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Aql i, lhiy s tidel, 

Tebâay abrid n Rebbi. 

Dayem eryiy, am tergel, 

Tef udem ik, a Hemmadi. 

Deg udem ik, a Nnbi, ay necrek. 
Taqdiât iw, ad iyi tili. 


Aql i, deg uxxam, wehdi. 
Wi yi iâussen, d Axellaq. 

Nedhey ar lqwedra n Rebbi, 
Ahnin, lqelb aleqqaq. 

A Yat Yiyil Aysi T 
A d tnubem felli. 
Yiswen, indeh wul, ixaq. 


A wi iddan, yidem, a tafukt I 
Ar At Bumehdi Ufella. 

A d izur Ibehriyen, 

Ccix Aârab u Yehia. 

Taddart, a s d iay afus. 
Lembat, yer ccix Âabdella. 


Dans la vérité, moi, je chemine. 

Je suis la voie divine. 

Sans arrêt, comme une braise, je me torréfie, 
Pour ta face, ô Hemmadi ! 

À ta face, Prophète ! on s’allie. 

Que ma progéniture ait une longue vie ! 


Me voici seule, dans ma demeure. 

Mon protecteur est le Créateur. 

J’invoque la puissance de Dieu, 

Lui, le cœur tendre, le généreux. 

0 saints du mont des Aït Aïssi ! 

De moi, soyez soucieux, 

Mon cœur vous appelle, quand il est anxieux. 


Ô soleil ! si on pouvait t’accompagner 
Aux Aït Boumehdi du sommet. 

Visiter Ibehriyen 
Et le cheikh Arab Ouyahia. 

Serrer les mains des villageois, 

Et passer la nuit chez le cheikh Abdellah ! 
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A sidi Abderrehman T 
D keCC, ay d lgar, di lhara. 

Nekkini, f~tifirellest. 
Dduriy ak talaba. 

Delbey k, a tdelbed Rebbi, 
Ad iyi ihareb yef tarwa. 


Nniy awen, a Yat Rebbi T 
Acimi, akka, ur la d trezzum ? 

A ssyadi, ata wul iw, 

Ata, kul ium, d amehzun. 

Am win a hazen Irumiyen. 
Ur isâi, w a t id ifdun 


A lawliyya, ad yurwen ruy. 
Tesselm iyi d, a leywat. 

A wid, wumi, leqqaq wul T 
Snâatet iyi d, kra t-tafat. 

Lxir nefragu, ar melmi ? 
Tarwiht, ata, di lfawat. 


Ô saint Abderrahmane ! 

Tu es mon voisin dans la cour. 

Je suis, moi, une hirondelle. 
Je m’abrite de ta soutanelle. 

Sollicite Dieu ! je te prie, 
Afin qu’il protège mes petits. 


Je m’adresse à vous, ô proches de Dieu ! 
Pourquoi répugnez-vous à vous manifester ? 

Mon cœur, ô mes seigneurs ! 

Est, chaque jour, affligé, 

Tel la victime des colons 
Qui n’a personne pour caution. 


Ô sains ! auprès de vous je pleure. 
Ecoutez-moi, ô bienfaiteurs ! 

Ô vous au tendre cœur ! 
Dévoilez-moi quelque lueur. 

A quand l’avènement du bien que l’on attend ? 
Car l’âme, en ce moment, vit ses derniers instants. 
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Lawliyya, mi aâzmen i nndch, 
Ssufuyen d iberrahen. 

Ssawley i at lesrar, 

I at lhig mellulen. 

Delbey kwen, a fdelbem Rebbi. 
Targa, n ssaâd, a flewqem. 


A yaâessas bw-wexxam T 
A yamyar, ay aciban. 

Nek, ur nednib, ur naâsi. 
Anagi, d Bab igenwan. 

Ssuffey iyi, laâtab yer tafat, 
A lmelk, i issudumen aman I 


Ssiwed asen, a yabehri, sslam î 
Ssiwed, sslam, i lmuhzinin. 

Iusra sen, lhubb, ulawen. 
Zzan, arn yiri udagin. 

Llan di lqern rbaâtac. 
Ddin, nnsen, ur t ggin. 


Lorsque les saints de Dieu décident de lutter, 
Ils dépêchent des hérauts afin de le clamer. 

Je m’adresse à ceux qui détiennent les secrets. 
Ô vous ! les pèlerins, symbole de pureté. 

De grâce, auprès de Dieu, allez intercéder 
Afin que le bonheur soit bien canalisé. 


Ô gardien de la maison ! 
Vieillard aux cheveux blancs. 

Je ne suis ni pécheresse, ni rebelle. 
En est témoin le Maître des ciels. 

Fais que mon labeur soit récompensé, 
Ô ange qui guide des ondées ! 


Vent ! transmets mes respects 
A ceux qui sont consternés. 

Par l’Amour leurs cœurs sont éprouvés. 
Tels le bord d’une poêle, ils sont calcinés. 


Bien qu’ils vivent au quatorzième siècle 
A leur foi, ils n’ont pas renoncé. 
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TtxilcK, a sidi Rebbi T 
Ur iyi fcttcl.i, udem iw rrqiq. 

Ur iyi ssdulcul d Ccitan. 
ïikli, yides, d yir arfiq. 

Netta, ay d ahbib yer times. 
Dinna, ay d as iga laâtiq. 


Ad selliy, a Nnbi, fellak ! 

A Rrsul, ihab Uxellaq î 

A win ihab, ihemmel ! 

Di rrehma, issuget ak lerxaq. 

A neddu di laânaya k, 

A Rrasul, saheb lburaq. 


A Rrsul, a yuzziyn n nâut T 
A yamezyab n rrehma. 

A win ihab, ihemmel. 
Ifka yas, mebla ccehha. 

Di lgennet, a nezdey lâali. 
Âatq ay, si Lgahennama. 


Seigneur Dieu ! par pitié, 

Ne m’expose pas, car je suis réservée. 

Ne m’associe pas à Satan, 

Car il est mauvais compagnon. 

C’est un ami qui mène à la géhenne. 
C’est là que Tu lui as réservé un domaine. 


Prophète ! c’est à toi que j’adresse la prière. 
O l’Envoyé aimé du Créateur ! 

Toi qu’il affectionne et estime ! 

Au paradis il te comble de bienfaits. 

Nous nous plaçons sous ta protection, 

O l’Envoyé ! de l’éclair tu es le compagnon. 


Ô l’Envoyé ! au parfum distingué, 

Source de générosité. 

Ô toi ! l’objet de Son amour et de Son affection. 
Il t’a doté sans restriction. 

Que nos demeures soient élevées, dans l’Eden ! 
Préserve-nous de la géhenne. 
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Delbey kwen, di ddaâwa 1-lxir, 
S at idurar, d swahel. 

At waman isemmaden, 

Mi ten iswa, igider, irehhel. 

Delbey kwen, tdelbem Rebbi. 
Lawliyya, a thuzzem snasel. 


Ad çelliy, fellak, a Nnbi T 
Ad çelliy deg lulufen. 

A Muhemmed Lâarabi î 
Ulac, ahbib, a k yifen. 

Byiy a fleddud, wanes i. 
Asmi, ar i cudden, lekwfen. 


A Yat Wakal Aberlcan I 
T~tmeznt deg Iflisen. 


J’implore votre bénédiction, 

Que vous soyez des plateaux ou des monts. 

Saints des eaux glacées, 

Dont l’aigle se désaltère avant de s’élancer. 

Sollicitez Dieu, je vous prie ! 

O saints ! secouez les chaînes qui vous relient. 


Prophète ! je prie vers toi. 

Je prie des milliers de fois. 

O Mohammed d’Arabie ! 

On ne peut trouver meilleur ami. 

Je te désire à mes cotés 
Le jour où mon linceul sera apprêté. 


Ô vous qui êtes d’Akkal Aberkane ! 
Et de Tamezrit des Iflisen ! 
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A Yat Yiyil Aysi 1 
At thuna, mebla ifdisen. 

Delbey kwen di ddaâwa 1-lxir, 
Arraw iw, ad iyi timen. 


Ô vous qui êtes du mont des Ait Aïssi ! 
Et dont les forges se passent d’outils. 

Je sollicite votre bénédiction 
Et que soient protégés mes enfants. 


» m 

♦ 



111 


Anuju 


Invocations 


») 


Slam n Lleh, fellawen T 
Si Beydad, ar Mulay n Ssus. 

Ter taciwin n Mlawa, 
Abrid ik, âaddi yeffus. 

Sehlut wi illan d amudin. 
Tettfem, i umeybun, afus. 


Par Dieu ! je vous salue 
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Depuis Bagdad jusqu’à Moulay du Souss. 

Vers les petits pics de Mlawa, 

C’est à droite que tu passeras. 

Guérissez tout être souffrant, 

Et tendez la main à l’indigent. 


A sidi Abderrehman T 
A lewli i ibdan yef sin. 

Yiwen, izdey di lablin, 
Wayed, deg udrar uhsin. 

Delbey k, a Idelbed Rebbi. 
Laânaya, tlezm ikwen, i sin. 


Ô saint Abderrahmane 85 ! 
Ô saint dédoublé ! 


Une partie, dans la plaine 86 , demeure. 
Une autre est au mont protecteur. 

Je te prie de solliciter Dieu. 

La protection incombe à toutes les deux. 


A sidi Abderrehman T 
A tahacayt ukwerzi ! 

U1 iw ibya a kwen id izur. 
Ula wi n iddan yidi. 

Harebt iyi yef arraw iw. 
Aql i, di lebher, sellekt i T 


Ô saint Abderrahmane ! 
Ô catafalque de soie ! 
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Mon cœur désire vous visiter, 
Mais nul ne peut m’accompagner. 

Prenez soin de mes enfants, 
Secourez-moi ! je suis dans l’océan. 
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Di Ldzayer, a nedfaâ lekra. 
Lbabur, ad icali. 

Abrid, tiywezza n Malta. 
Suwis, degs, a nâaddi. 

fef udem ik ,a Nnbi, ay sahey. 
I gebyun idru yidi. 


Nekkini, aql i ferhey, 

Mi dalley lubayer Aâli. 

Walay taqubbet n Rrsul, 
Mebâid, i d tetteflili. 

Unzey aS, i Rebbi, duâey aS, 
Mi s neftef, di ccbak, nuli. 


Ah a zyyarin T 

Hbab, u selli aâlih, a Muhemmed 
Ah, a yucfiâ nney T 
Ah, a yunfiâ nney T 
Ah, a Muhemmed I 


C’est à Alger que nous allons louer. 

Le bateau va naviguer. 

La voie croise les rivages maltais, 

Et à Suez, nous allons passer. 

C’est pour toi, ô Prophète ! que j’ai beaucoup peiné. 
Et que m’importe alors ce qui peut m’arriver ! 
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Voilà que je me réjouis. 

En dépassant les puits d’Ali. 

J’aperçois le mausolée de l’Envoyé, 

De loin, miroitant sa clarté. 

À Dieu ma soumission et ma piété, 
Lorsque, accroché à la grille 89 , on est monté 


Ô pèlerins ! 90 

Amis ! prière adressée à Mohammed. 
Ô toi ! notre guérisseur, 

0 toi ! notre bienfaiteur, 

0 Mohammed ! 
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A yul iw, edker Rebbi I 
Ddwa, n leqlub innuynan. 

Lecyax, d ssabun i wul. 
Lexwan, ur neggan adan. 

Ad ilin, di ftiqs r-rruh. 
Mi nedhen, s Lleh, thayan. 


A lexwan ssadiqin ! 
Melt iyi, anda 1 uyey ? 

Iugi, wul iw, ad idker. 
Aâni, d ssadqa, ay xu§§ey. 

Ar Rebbi aâzizen, ssawley : 
Ssakwi yi, maday yefley 1 


Abbuh, a ssyadi çellah ! 
Yissi, wer tehlikem ara. 

Leqqmet idmim d fleffah, 
Terrem azberbur d afrara. 

Ma iskwer, lbab, s lmeftah, 
Rebbi ad ijab tisura. 


Ô mon cœur ! invoque Dieu, 

Baume des esprits malheureux. 

Les maîtres, pour l’âme, opèrent tel un savon, 
Ces dévots qui veillent des nuits durant. 

Quand ils ont l’âme affligée, 

Ils invoquent Dieu et ils sont délivrés. 


Ô véridiques dévots ! 
Dites-moi où se trouvent mes maux. 

Mon cœur refuse d’invoquer. 
Manquerai-je de loyauté ? 

Je lance un appel au Dieu bien-aimé : 
- Réveille-moi si je suis distrait ! 


Hélas, mes seigneurs proches de Dieu, 

De moi, vous n’êtes guère soucieux. 

Greffez en pommier, l’aubépine. 
Transformez la lambruche en vigne. 

Si c’est par une serrure, que la porte est fermée, 
Dieu en trouvera les clés. 
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Tîuba n win mezziycn, 
Am wi i^rebbin acebbub. 

Mi iâadda di tejmaâit, 
Inen as : wagi d ameslub. 

TxilcK, a sidi Rebbi I 
Aâfu yas, ma isâa ddnub. 


Pour un jeune homme la piété 
Est telle une chevelure qu’on laisse trop pousser. 

Lorsqu’il passe devant l’assemblée, 

Les gens disent qu’il est aliéné. 

Seigneur Dieu ! nous Te prions, 

S’il a péché, de lui accorder Ton pardon. 


Ttuba n win mezziycn, 
Am wi irefden asalas. 


Ma irefd it, ur as izmir. 
Ma igga t, d lâib fellas. 


TxilcK, a sidi Rebbi î 
Ma isâa ddnub, aâfu yas. 


Pour un jeune homme la piété 
Ressemble à une poutre que Ton doit transporter. 

Il ne peut, seul, la soulever. 

Mais s’il renonce, il est humilié. 

Seigneur Dieu ! nous Te prions, 

S’il a péché, de lui accorder Ton pardon. 


A win itzallan ssbch T 
Ar Rebbi, keCC, d amâani. 

Lubab, ad fellak, ifteh. 
Nnbi, a t nessiked, âinani. 

A yamaâzuz, iyef nsah, 
A wi irwan, yidek, iyimi T 


Ô toi ! qui, le matin, récite l’oraison. 

Tu adresses à Dieu tes sollicitations 

Afin que, par Lui, les portes te soient ouvertes, 
Et que, directement, on puisse voir le Prophète. 

0 toi ! le bien-aimé que nous languissons tant, 
Comme on apprécierait ta compagnie longtemps 
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Uheq lâazz n Rebbi T 
D kra, iwumi tezwared, a lmut. 
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Ar d nelhu deg rrmali ! 
Ar d nezger lebher n lhut ! 

A d nzur Lhacimi. 

Ad as nbedd yef tebburt. 
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Nekwni, rrwah, ar d, akw, nruh. 
Siwa Rebbi, aa d iqqimen. 

Ata, wul iw, d amejruh. 
fadcn iyi wid, akw, nessen. 

A lmelk, yur nurga lfuluh, 
Semlil ay, d Nnbi aâzizen T 


Ad selliy, a Nnbi, fellak ! 
Lexmis, u lgumuâa. 

Ddiy d ubrid n Rebbi, 
MaCCi d win, tebbwi lhawa. 

Ama ssaâd, n bu leslah î 
Nesâa k, a Nnbi, d laânaya. 


Et par ceux que, ô mort ! tu as précédés, 


Que c’est dans les sables que nous cheminerons ! 
Que la mer aux poissons, nous la traverserons ! 

C’est le Hachémite que nous visiterons. 
C’est au seuil de sa porte que nous apparaîtrons. 


Nous tous, assurément, subirons le trépas 
Seul Dieu subsistera. 
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Voilà mon cœur blessé. 

Pour toutes mes relations, j’éprouve de la pitié. 

Ange dont nous attendons la faveur des entrées ! 
0 ! fais-nous rencontrer le Prophète bien-aimé. 


Ô Prophète ! vers toi je prie 
Le jeudi et le vendredi. 

C’est la voie de Dieu que je suis, 

Et non pas celle de l’étourdi. 

Bienheureux le bien-agissant ! 

Nous t’avons, ô Prophète ! comme protection. 
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Awen iniy, a Yat Rebbi I 
A wi iflilin d ixdimen nnwen ! 

A syadi, ad awen ikkes, 

Ad awen izeddem isyaren. 

A syadi, maCCi d uCCi, 

D lxir, ay delbey, yurwen. 


Iyimi d lmacayec, 
Itekkes, i wul, lfisad. 

Ain wi issarden s ççabun, 
Talaba, ur, din, laâtab. 

Imla yi, abrid, ar bab iw. 
Ifra yi, ssuq, d imefsad. 


Aql i am ttir inecwen. 

Gezmen wafriwen. 

S lqid, urzen idaren iw. 

Luda teqqwel d asawen, 
Ifadden kkawen. 
Akka, ay tcdra, d rray iw 

A ssadat, yiwen, yiwen I 
Âannay d, akw, yurwen. 
A ssyadi, illit di lâiwen iw. 


Que je vous dise donc, ô vous proches de Dieu ! \ 

Être à votre service, voilà quel est mon vœu. * 


Pour vous, mes seigneurs, faire paître les troupeaux, y 
Ramener, sur mon dos, des branchettes en fagots, i 


La fréquentation des enseignants 93 
Écarte du cœur la corruption. 

C’est comme laver au savon 
Sa robe, ce qui n’est guère lassant. 

Elle m’indique la voie de mon Seigneur, 
Et m’éloigne des corrupteurs. 


Je suis tel l’oiseau déplumé, 

Les ailes coupées, 

Des anneaux entravent mes pieds. 

Le chemin plat devient montée, 

Mes jambes ont séché. 

Tel est le destin de mes faits. 

0 saints ! sans exception, 

A vous tous, mes invocations. 

0 mes maîtres ! apportez-moi votre contribution. 


Ce n’est pas, ô mes maîtres ! en vue d’être nourri. 
Etre béni de vous, est mon unique envie. 
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Sslam, n Lleh, fellawen T 
A sselah n Bni Àisi I 

A sidi lhag Uzeggan, 

A ççeltan yef ukersi. 

Hareb iyi, yef arraw iw. 
Tiyersi, i icudden, a ttcfsi. 


A lexwan i i{lâawazen T 
Melt iyi, ddwa, i yides. 

A lecyax imaâzuzen ! 

I ilehhun mbyir lhess. 

Rebbi, yit ay d, s lmaâruf. 
Ma tella cedda, a Ijekkes. 


A ulleh, ur ugadey T 
A Rebbi, imi d KeCC tellid- 

Zik tebbwi yi lhawiyya, 
Ddiy d zzehwa bw-wiyad- 

Ma d tura, a Sidi, ndemmey. 
Gaâl ay seg wid wumi taâfid- 


Je vous adresse le salut divin. 


Ô saints des Beni-Aïssi 94 ! 

Ô saint Lhadj Ouzeggane ! 
Souverain sur un trône. 

Que mes enfants soient, par toi, protégés ! 
Et que tout nœud lacé puisse être délié ! 


Ô adeptes qui veillent ! 
Confiez-moi un remède au sommeil. 

0 maîtres vénérés ! 

Vous qui, discrètement, cheminez. 

0 Dieu ! gratifre-nous de bienfaits. 
Que l’ennui s’il sévit puisse être éliminé ! 


Je jure de ne pas avoir peur. 

Puisque Tu existes, ô Seigneur ! 

Auparavant, je me divertissais. 

Par l’ivresse des autres, entraîné. 

Mais maintenant, Seigneur, me voilà repentant. 
Associe-nous à ceux qui jouissent de Ton pardon. 
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Sebhan K, a sidi Rebbi I 
A Yahnin ijferrigen T 

Tt.tckk.scd, seg ul, umran, 
I wid illan mehzunen. 

Rrgiy, a d tas, ccafuâa, 
Seg ufus n Rebbi aâzizen. 


Stafirleh, a Rebbi T 
Ma necced, aql ay nendem. 

Lxir iusa d yer wul iw. 

D winna ay nebya a t nexdem. 

A lmuluk, cehdemt s lxir ! 
Arumt, rruh, d ineslem. 


Ehdu yi, a Win iheddun I 
Ggaâl iyi seg lmumnin. 

Ggaâl i si ssadat lehrar, 
Llecyax, at ahl liaqin. 

A Rebbi, aâfu yi ddnub I 
A Yagellid, a Yahnin î 


Gloire à Toi, Seigneur Dieu ! 

O clément ! ô généreux ! 

Tu arraches les tounnents du cœur. 

De ceux qui vivent le malheur. 

Du rétablissement, j’attends l'avènement, 
Avec l’aide de Dieu que nous adorons. 


Ô Dieu ! sois indulgent. 

Si nous avons péché, nous voilà repentants. 

Dans mon cœur, le bien a genné, 

C’est lui que je veux pratiquer. 

Anges ! témoignez de la bonne action. 
Ecrivez que mon âme a choisi la soumission. 


Ô Guide ! mène-moi dans la bonne direction. 
Associe-moi aux pratiquants. 

Associe-moi aux élus estimés, 

Les maîtres de noble lignée. 

Pardonne mes péchés, ô mon Dieu ! 

Ô Souverain ! ô Généreux ! 
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Delbey kwen, a yi tayem awal, 
A Yat Temgut, d At Teltat. 

At waman isemmaden, 

Mi serhen, tezzi tyalat. 

Delbey kwen, delbey Rebbi T 
fef tarwa, a d tegrem tacdat- 


Ubelleh, a k azney, a ttir ! 
Ssbch zik, lamaâna zreb. 

fer sidi lhag Uzeggan, 
Lamaâna, bedd yer lmehreb. 

Sellem yef ccix Belqasem, 
Bab n slasel n ddheb. 


A ccix Muhend u Lhusin T 
Nusa d a k nissin. 

Di Fransa, ulac tazallit. 

Iyimi, yef tabla, 

Ur nebni f waya. 
Ccrab, iyleb tawayit. 

Naâret, a saddal merra ! 

Kkset lemderra. 
Encalleh, a d tegwri telwit. 


Je vous prie de m’écouter. 
Vous qui êtes de Tamgout et Teltat 


.95 


Ô ! vous qui êtes des eaux glacées, 
Qui, en se déversant, font pivoter le banc. 

C’est vous et c’est Dieu que je prie, 
Afin que vous mettiez mes enfants à l’abri. 


Par Dieu ! oiseau, je t’envoie, 

Au point du jour, mais dépêche-toi ! 

Va vers le saint Lhadj Ouzegane 96 , 
Mais, au catafalque, recueille-toi. 

97 

Salue le cheikh Belkacem , 
Possesseur de chaînes dorées. 


Ô cheikh Mohand Oulhoucinc ^ ! 

Nous sommes venus faire ta connaissance. 

Il n’y a pas de prière en France. 

Aune table on s’assoit. 

A cela on ne s’attendait pas. 

Du vin en quantité, pire que l’adversité ! 

0 vous les saints, sans exception ! 

Ôtez la perversion. 

Et, s’il plaît à Dieu, que vienne l’apaisement ! 
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Mennay, a sidi Rebbi T 
A wi iCCan tibexsisin. 

Ad iruh, asif, asif, 

Ad irnu agazi, ney sin. 

Ad idleb ddaâwa 1-lxir, 

I ccix Muhend u Lhusin. 


A taxatemt r-Remdan, 

A tin ixedâan, 

Tin ixedâan argaz is. 

Siwa Muhend Amezyan, 
Iwumi tga lehsan. 
Thesb it, amzun d mmi s. 

A fiiaârem Bab igenwan, 
Isâuqquren aman. 
Thecmem t ger tezyiwin is. 


Ttaznen, medden, ledyur. 
Nek, ay uzney, d ihiqel. 

Aggwad ik, s Ibehriyen. 
Ad asen nehder, s laâqel. 

Awer nemmet, deg watan a I 
Mulac, ccada fihel. 


O Seigneur Dieu ! comme je voudrais 
Des figues fraîches à savourer. 

Et, suivant la rivière, le long de mon chemin, 
Ensuite ajouter une ou deux grappes de raisin. 

Enfin, solliciter la bénédiction 
De Cheikh Mohand Oulhocine. 


Ô jeûne du Ramadan accompli ! 

O celle qui a trahi ! 

Qui a trahi son mari. 

C’est Mohand Améziane, exclusivement. 
Qui fut l’objet de son attention. 

Elle l’a considéré comme étant son enfant. 

Priez le Maître du finnament, 

Qui décrète, des eaux, l’épuisement, 

Afin qu’on l’humilie devant ses compagnons ! 


Les gens, en général, dépêchent les oiseaux. 
Et moi j’ai décidé d’envoyer un perdreau : 

- Les saints Ibehriyen sont ta destination. 
Transmets-leur le message délicatement. 

Que le mal qui sévit ne nous emporte pas ! 
Car sinon serait vaine la profession de foi. 
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Beddey di tizi, ssawley. 
Wâay t, lyerb, tacerqit. 

Nedhey, akw, ar lawliyya. 
A yat rrekba n trayhit. 

A Yat Yiyil Aysi T 
Cedda a î tetbaâ telwit. 


Lalla Tawergat, lalla I 
D kem, i d igga umyar. 

M ara ihmel wasif is, 
Issdukwel tagwdect, azrar. 

A sidi Lhag Muhed Sâid, 
Sfina nney, a ttennejbar. 


A Baba Brahem n Taxuxt ! 

I icaben, mazal t mczzi. 

A m ucebbub n Tafsa, 
Timsellemt deg lfani. 

Delbey kwen, di ddaàwa 1-lxir, 
At Werga, i iqurben Rebbi. 


Debout, dans un col, j’ai appelé. 

Orient et occident, je dominais. 

A tous les saints je me suis adressée, 
Ceux qui chevauchent sans se lasser. 

O saints des Aït Aïssi ! 

Faites qu’à l’affliction succède l’apaisement ! 


Ô dame Tawerdjats 98 ! ô dame ! 
De l’ancêtre, c’est toi l’héritière. 

Lors de ses crues, sa rivière 
Entremêle le sable et la pierre. 

Ô saint Hadj Mohand Saïd 98 ! 
Fais que notre arche soit épargnée. 


Ô père Brahem de Takhoukht" ! 
Encore jeune et grisonnant. 

Ô femme de Tafsa 100 ! à la longue crinière, 
Qui vit en renonçant aux choses éphémères. 

Être béni de vous, voilà quel est mon vœu, 
Ô les Aït Ouerdja ! qui êtes proches de Dieu. 
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A kwen fircy, s imdawiyen î 
I iîlawin, mebla rqawi. 

D lxir, ay delbey, yurwen. 
At lberhan d lqawi. 


Ah ! que je vous conjure, ô vous qui guérissez ! 
Et sans user de drogues, parvenez à soigner. 

Je viens, auprès de vous, demander un bienfait, 
Vous qui êtes dotés d’une grande capacité. 


Cegâat iyi d, ddwa, syurwen, 
Seg wid, i tîteggem, i kunwi. 


Envoyez-moi ici votre médicament. 

Un de ceux qui guérissent vos propres affections. 


Sslam n Lleh, fellawen, 

A sscllah n tmurt agi I 

Nekwni, nusa d s wannuz, 
Tînefxa, ur degney, telli. 

Nusa d a nemger lenwar, 
S yurwen, a Yat Rebbi. 
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De Dieu, je vous adresse les salutations, 

Ô vous, les lieux saints ! sis dans cette région. 

C’est avec soumission que nous venons ici, 

Et toute vanité, en nous-mêmes, est bannie. 

Nous sommes arrivés pour moissonner les fleurs 
Qui se trouvent chez vous, ô proches du Seigneur 


Annay, a yixef iw, bu nncub I 
Urgiy ad itub. 

Mi ixdaâ lwaâd is, iuyes. 


Ô mon esprit à machinations ! 
J’espérai qu’il deviendrait croyant, 
Mais il trahit son sort, désespérant. 


Delbey, di Rebbi, lmeryub, 
Issifes lmektub. 

Lxir a yi d ias, syureS. 

Ulleh, a Rebbi, ar d a nutub T 
Ad msun ddnub, 
Cedda, ncalleh, a Hekkes. 


Je sollicite de Dieu le soutien, 

Pour qu’il atténue le destin. 

Et que, de Lui, me survienne du bien. 

Je le jure, ô Dieu ! que nous deviendrons pieux, 
Afin que s’effacent les péchés, 

Et que, si Dieu le veut, prenne fin l’adversité. 
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Caylelleh, a ccix Benyusef T 

Le cheikh Benyoucef, ô action divine ! 
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I itt?allan di Lmadina. 

Accomplit ses prières à Médine. 
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S lbaraka i gessuref, 

Béni, il s’y rend par un bond 
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F lefger, mi d itaâla. 

À l’heure du soleil levant. 
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Baba s, d ccix Aheddad, 

Son père, c’est le cheikh Aheddad. 
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Ittara, nnhas, d lfefta. 

Il changeait le cuivre en argent. 
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Delbey K, a sidi Rebbi, 

Deg waggur n caâban, d rjeb. 

C’est Toi que je sollicite, ô seigneur Dieu ! 
Pendant le mois de Chabane et de celui de Redjeb. 
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Ernu Nnbi, d ihbiben is, 

Le Prophète et ses amis seront associés 
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*: 

Kra i iyran, scttin hizeb. 

Et tous ceux qui ont lu le Coran en entier. 

V' 

Mel ay tibbura n ssaâd. 

Indique-nous les voies de la félicité. 
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Ur ay d f jara xayeb. 

Ne nous renvoie pas dépossédés. 
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A Lleh, a Sidi, newhel, 
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Dieu, ô Maître ! nous sommes empêtrés. 
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Sellek lembwahel T 

Sauve les combattants ! 

4 
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Ittuger cedda, talwit. 

Mal et guérison sont en compétition. 

Ccbiy tUr n sswahel, 

Je suis comme l’oiseau dans les près, 

♦ A. 
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Undint lemkwahel, 

Les fusils sont au guet. 
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Anwa, assegad, ur newwit ? 

Y a-t-il un chasseur qui n’aurait pas tiré ? 

)* 

A sidi Balwa lefhel ! 

0 intrépide saint Belloua ! 

># 


Nusa d, a k nhel. 

Pour te prier, nous sommes venus à toi. 
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Lxater iw, ihlek, liwit. 

Mon âme est malade, guéris-là. 
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T naârcd, a sidi Balwa I 
Ssbaâ, bu lhiba, 

A lxetyar deg âessasen. 

Iusa d, di Tizi, iwâa, 
Leblad, u ssaha, 
Timegrit deg Iflisen. 


O saint Belloua ! interviens ! 
O lion que l’on craint ! 
Élite panni les saints. 

Situé dans un col, il domine 
Le pays, les plaines, 
Timezrit 103 des Iflissen. 


Delbey kwen, tayem iyi llza 1 
Amcum iw inza. 

Ad as tarzem ifassen. 


Je vous prie de m’agréer. 

Que mon oppresseur soit aliéné ! 

Et que ses mains soient, par vous, entravées ! 


A sidi Abderrelunan I 
D keCC, i y izzin, i Usas. 

A sidi, di laânaya k ! 

Ili, f tarwa, d aâessas. 

Zerrcb iyi, zzerb l-lehsin, 
Ad gganey, ar d iali wass. 


Ô saint Abderrahmane 80 ! 

Tu as béni nos fondations. 

Ô saint ! Je te supplie, 

Sois le gardien de mes petits. 

Entoure-moi d’une saine clôture. 

Que je puisse dormir jusqu’au lever du jour ! 


Ad çelliy, a Nnbi, fellalc I 
S laâdel n lwerq n ttcffah. 

Am tazart, deg tterha, 
Di lweqt nni, ideg terbeh. 

Wi innu yen, d sidi Rebbi, 
Wi d nelfa, ara imsaleh ? 


Ô Prophète ! c’est toi que je veux prier, 
Autant qu’il y a de feuilles de pommier, 

Ou les figues séchant au soleil, 

Quand la récolte est belle. 

Si, au seigneur Dieu, quelqu’un s’est opposé, 
Pourra-t-il rencontrer avec qui s’accorder ? 
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Ad selliy, a Nnbi, fellak ! 

S laâdel n lwerq uzemmur. 

Nnur ik, a Muhemmed I 
Iyleb itij, d waggur. 

Aâfu yi, setta tseylal, 

Tis sebâa, Ifin n laâcur. 


Ad çelliy, a Nnbi, fellak ! 
Fellak, ay ?idit leklam. 

A Muhemmed Lâarabi î 
A yucfiâ ger lislam. 

Ecfaâ i, herz arraw iw. 
Aâfu i dnub iw, ma llan. 


Ad awen hkuy, a lumma I 
Iqqur wasif n Legma. 

Lqum agi, d yir nelfa. 
Irwa dduxxan d ccemma. 

Mmi s, a iagwin, imma s. 
Umallah, a ltra t trebba 1 


Ô Prophète ! je t’adresse mes prières, 
Autant qu’il y a de feuilles d’olivier. 

0 Mohammed ! ton illumination 
Surpasse le soleil et la lune. 

Pardonne-moi six interdictions. 

La septième est celle de l’imposition. 


Prophète ! à toi mes oraisons ! 
Doux, sont les mots te concernant. 

0 Mohammed de l’Arabie ! 
Sauveur panni les musulmans. 

Protège-moi et garde mes enfants. 
Pardonne mes possibles errements. 


Que je vous raconte, ô gens ! 

La rivière de Ledjma a tari. 

Ce peuple est mauvais, 

11 fume et chique à satiété. 

Un enfant renie sa mère, 

Qui, pour l’élever, a pourtant tant souffert. 
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Annay, a Rebbi, a K yadey I 
Aql iyi, mertey. 
Ddunit terzag, d ilili. 

Deg id, ay Hewhicey, 
Ides, ula gganey, 

Deg wass, zhiy d lyaci. 

Fki yi wi s a ferhey, 

Wi aâzizen, a t zrey. 
Wama, lmut, tban iyi. 


Ad selliy, a Nnbi, fellak I 
S laâdel n tmurt, d igenwan. 

Nnur ik, a Muhemmed I 
Iyleb ifij, d yitran. 

Aâfu yi, setta tseylal, 

Tis sebâa, tf i n n Remdan. 


Sslam n Lleh, fellawen I 
A wid ur neggan ara. 

D Rebbi i kwen iâuzzen, 
A Yibehlal, d Ccerfa T 

Ssehlut lqelb iw, iuden. 

D sidi Rebbi ay d amcafaâ. 


O Dieu, que je puisse T’apitoyer ! 

Je suis accablée. 

La vie est amère comme le laurier. 

Je suis angoissée, la nuit, 

Victime d’insomnie. 

Pendant le jour j’oublie, grâce à la compagnie. 

Pourvois-moi d’une source de joie ! 

Que ceux que j’aime, je les revois ! 
Quant à mon trépas, je sais qu’il va de soi. 


Ô Prophète ! je t’adresse mes prières, 
A la mesure des deux et de la terre. 

0 Mohammed ! Ton illumination 
Surpasse le soleil et les constellations. 

Pardonne-moi six interdictions. 

La septième est celle du Ramadan. 


Je vous adresse le salut divin, 

Ô vous qui ne dormez point ! 

C’est Dieu qui vous a distingués, 
Ô Ibehlal et Cherfa ! 

Mon cœur est malade, guérissez-le. 
Le sauveur, c’est le Seigneur Dieu. 
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Win ibyan ad ileqqem, 
Tahanut, zdat umnar. 

A sidi Aâmer u Tafilalt, 

A yajeggig l_lenwar. 

Delbey k, a Idelbed Rebbi, 
Sfina nney, a Rennejbar. 


A yixef iw, lhu wehdek. 
Rebbi, a k isellek. 

Xdu, i lâibad, n tura. 

D win teddid, a k ihlek. 
Deg ul, a k imlek. 

Ad ak d ijab tilufa. 

A sidi Mhend u Malek T 
A Wedris herrek I 
Tmenâem ay seg lemderra. 


Yyaw, a lexwan, a nruh I 
Ulama ikkat udfel. 

A d nzur Ccix Muhend, 
Laâyun n lbaz imkehhel. 

Win ittfen, di lewrad is, 
Ur illagwad, ma iwhel. 


Pour qui souhaite greffer, 

Un lieu saint est à proximité. 

Ô saint Amar Outafilalt 104 ! 

Ô fleur dans un bouquet ! 

C’est Dieu que je te prie de solliciter. 
Pour que notre arche soit réparée. 


Ô mon esprit ! Que solitaire, soit ton chemin ! 
Dieu te tendra la main. 

Évite tes contemporains. 

Toute compagnie est source de maladie. 
Ton cœur, elle l’asservit. 

Et elle te génère des misères. 

0 saint Mhand Oumalek ! 

Remues, ô Oudris ! 
Protégez-nous du mal. 


Venez, ô dévots ! partons ! 

En dépit de la neige en flocons. 

Chez cheikh Mohand, nous nous rendrons, 
L’homme aux sourcils noirs de faucon. 

Qui suit fidèlement ses vœux de dévotion, 

Est sans appréhension dans les mauvais moments. 
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Klcert, a lexwan, a nruh ! 
Ulama ikkat ugris. 

A d nzur Ccix Muhend, 
Laâyun n lbaz, a yukyis. 

Win izullcn, deffir es, 
Ur ittagwad laxert is. 


Taqsit n sidi Yaâla, 

Asmi, t trebba, imma s. 

Trebba t s lemçabih, 

Ur teggan, ar d iali wass. 

Usan d sshaba, di âacra. 

Usan d, ad hdun imma s : 

- D Yaâla, ad ay t tcfkcd, 
MaCCi day tâaddaçi tilas. 

'enna yasen - ulleh, ur t tebbwim T 
Yaâla, d nnsib n yimma s. 

Deg wass, txeddem leccya,l 
Deg id, tellaâwaz fellas. 


Levez-vous, ô dévots ! et partons ! 

En dépit du froid givrant. 

Chez cheikh Mohand, nous nous rendrons, 
L’homme aux sourcils d’un beau faucon. 

Celui qui prie derrière lui, 

Sera, dans l’au-delà, sans souci. 


Légende du saint Yaala, 

Élevé par sa maman. 

Elle en prend soin, la nuit durant, 

Ne dormant qu’au soleil levant. 

Dix apôtres se sont présentés 
Pour solliciter sa mère : 

- Tu vas nous donner Yaala, 

Ne sois pas outrancière ! 

Elle dit : - par Dieu, vous ne l’aurez pas ! 
Yaala appartient à sa mère. 

Elle œuvre dans la journée, 

Et la nuit, elle veille sur lui. 
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Iusa d Nnbi, s timmad is. 
Iusa d, ad iqsed imma s : 

D Yaâla, ad i t tefked, 
MaCCi day tâaddad tilas. 
Tenna yas - ulleh ar t tawid I 
Tacdat ik, a tdel fellas. 

La s tjemmaâ, di lerziaq, 

I Yaâla, asmi ar a d ias. 
Tarbaât d iâaddan, ta s ta : 
Yaâla, anda 1 lgerra s ? 

- Ma d Yaâla, ihi, immut, 
Rebbi, a kem iscbbcr, fellas. 

Acu d lhejna n wassen T 
Amek ar a qabley imma s ? 

- Maday tebyid d Yaâla, 

A m fkey, âacra, g çsifa s. 

Maday tebyid d ddunit, 

A kem rrey uglan, tuymas. 

- Nek, ay byiy d lgennet, 

A nentel deg yiwen wass. 


Le Prophète, en personne, arriva 
Pour solliciter sa mère : 

- Tu vas me céder Yaala ! 

Ne sois pas outrancière ! 

Elle dit : - par Dieu ! tu vas l’emmener. 
Que, par toi, il soit protégé ! 

Elle accumule des provisions 
Pour le retour de Yaala. 

Aux groupes successifs passant, 

Elle demande où est Yaala. 

- Yaala, hélas, est décédé, 

Que Dieu t’aide à supporter ! 

Ah ! Quelle épreuve ce jour là ! 
Comment en parler à sa mère ? 

- Si ton seul objet c’est Yaala, 

Je t’accorderais dix comme lui. 

Si tu désires vivre longtemps, 

Je te pourvoirais de crocs et de dents. 

- Moi, je voudrais le paradis, 

Qu’en une même journée, on soit enseveli ! 
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Tekkerd, a wi iyder vides I 
A yuhdiq, akwi T 

A Lleh ila Lleh, a la lileh ila Lleh 
A Lleh ila Lleh, lâaslama k, a 
Remdan T 

Aggur, a medden, n Remdan : 
Tlatin, sehlen tallit. 

Am wi isiriden ilefdan, 

Irna ibedd i t?allit. 
Winna, lehwayeg is qdan. 

Mi indeh s Nnbi, 

A t id iyit. 

A Lleh... 


Tekkerd, a wi iyder yides I 
A yuhdiq, akwi ! 

A tteCCcd lqesm lmektub. 
A t tegged, ar melmi ? 
Ilha wi ixeddemn ddin. 
Tamellant, ar d ay tawi. 
Tarewla, segs, ulani. 

A vuhdia. akwi T 


Chants du Ramadan 


Ô victime du sommeil ! lève-toi ! 

O sage ! réveille-toi ! 

Ô Dieu ! il n’y a d’autre dieu que Dieu. 
0 Dieu! bienvenue au Ramadan ! 

Le mois de Ramadan, ô gens ! 
C’est trente journées, durée aisée. 
C’est comme qui lave ce qui salit, 

Et qui, assidûment, prie. 

Il voit ses vœux exaucés. 

Quand il invoque l’Envoyé, 

Il est gratifié. 

Ô Dieu... ! 


Ô victime du sommeil ! lève-toi ! 

0 sage ! réveille-toi ! 

Tu vas manger la part qui t’est prédestinée. 
Jusqu’à quand vas-tu la négliger ? 

Bienheureux le pratiquant. 

La mort nous emmènera sûrement. 

On n’y échappe aucunement. 

0 sage ! réveille-toi ! 
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Ulac wi aâzizen am Remdan. 
A yuhdiq, akwi ! 

A tteCCed lketba Uxellaq. 

Etbaâ abrid n Rebbi î 
Siwa Nelfa, ay d arezzaq. 
Sennig Es, hedd ur illi. 

A Lleh... 


Rien n’est aussi cher que le Ramadan 
Ô sage, réveille-toi ! 

Tu mangeras ce qu’a prescrit le Créateur. 
De Dieu, suis la voie. 

Lui seul est pourvoyeur. 

A tous. Il est supérieur. 

Ô Dieu... ! 




fi 


Uzamcy, aggur n Remdan. 
Di Remdan, sâadday times. 
Ruh, a Remdan, di lehna I 
Awi iddern, ad ale nales. 
Kems it, deg mendil, awi t. 
Awer mmtey, di ddewla ines I 
Rebbi, ahbib, lexbar yureS. 


J’ai jeûné pendant le mois de Ramadan. 106 
Au Ramadan, j’ai connu des tourments. 

Au revoir, ô Ramadan ! 
Puissions-nous survivre et te retrouver ! 
Emmène-le, noué dans un foulard. 

Que je sois dégagée, vivante, de son pouvoir ! 
Dieu bien-aimé est informé. 


a: 


A Lleh... 


Ô Dieu... ! 
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Ay, a lxir inu I 
Jewgey i waras. 
Bbwiy as d hurel lâin, 
Lehruz yef animas. 

A Rebbi, efk as d iqcicen ! 
A ttehdcr imma s. 

Siyertemt, a tilawin I 


Aâlay, a tazdayt T 
Sennig taâwinin. 
Kemini, a lal t-tmeyra ! 
Anyir im, n tebzimin. 
A Rebbi, itim am lferh ! 


Siyertemt... 


Bbwiy d lmesbeh, 
Deg ufus ayeffus. 
Âadday timizar, 
Gguggen le y rus. 
Aâzized, a yisli, 
A lbaz amekyus ! 


Ô félicité ! 

Le lionceau, j’ai marié. 

Une vierge, je lui ai ramenée, 
Promesse de fertilité. 

Ô Dieu ! donne-lui des garçons 
Du vivant de sa maman. 

Femmes ! poussez des you-yous ! 


Elève-toi, ô palmier ! 
Au-dessus des sources. 

0 toi ! maîtresse de maison, 
Les broches siéent à ton front. 
Que Dieu prolonge ta célébration ! 


You-yous... 


J’ai porté le chandelier 
À la main droite. 

J’ai traversé les vergers. 
Les plantes sont en bouquets. 
On te chérit, jeune marié, 

Ô faucon distingué ! 
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Bbwiy d lmesbeh, 
Deg ufus azelmad. 
Âadday timizar, 
Gguggen lenwar. 
Aâzized, a yisli, 
A lbaz ayewwar ! 

Siyertemt... 


Ay, a lxir inu I 
Jewgey as i gma. 

Rebbi ifka d i ilhan, 
Çsifa, lmaâna. 

A Rebbi, asertu s d irgazen I 
A bab 1-lqwedra I 


Siyertemt... 


Ferh, a yajgu alemmas î 
Assa, Hameyra uyilas. 
Ferhen lehbab, irlculli. 
Lferh ad innerni. 
Tajmilt iK, a Rebbi I 
Mi ihder baba s, imma s. 
Herz iyi t, ternud tarwa s 

Siyertemt... 


J’ai porté le chandelier 
À la main gauche. 

J’ai traversé les vergers. 
Les fleurs sont en bouquets. 
On te chérit, jeune marié, 
O faucon en liberté ! 

You-yous... 


Ô félicité ! 

Mon frère, j’ai marié. 

Dieu l’a bien doté, 

En grâce et qualité. 

Ô Dieu ! donne-lui des garçons 
Ô Tout puissant ! 


You-yous... 


Poutre centrale ! réjouis-toi. 

On fête le lionceau, aujourd’hui. 

Tous les amis sont en joie. 

Que le plaisir se multiplie ! 

À Toi, Dieu ! nos remerciements, 

Car son père et sa mère sont présents. 
Protège-le pour moi, ainsi que ses enfants. 

You-yous... 
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Besmelleh a nebdu, 
A nebdu s lxir. 
Kemmini, a tislit T 
A laâyun n ttir. 


Siyertemt... 


■») 


-a. 140 


Eyyaw, a yarrac I 
A fieCCem lesfeng. 
Aâzized, a yisli ! 
Aggur, ma ifeggeg. 

Siyertemt... 


Eyyaw, a yarrac I 
A tteCCem aheddur. 
Aâzized a tislit, 

A ssifa n waggur. 

Siyertemt... 


Ay a lxir inu î 
Jewgey as i mmi. 
Bbwiy as d hurel lâin, 
Tusbiyt n timmi. 

A Rebbi, efk as d iqcicen ! 
Imma s, a itili. 

Siyertemt... 


Au nom de Dieu, initions. 
Initions par la prospérité. 
O jeune mariée ! 
Sourcils de l’oiseau. 

You-yous... 


Enfants, venez 
Manger des beignets ! 

O fiancé chéri ! 
Lune qui resplendit. 


You-yous... 


Enfants, venez 
Manger des crêpes ! 

O fiancée bien-aimée ! 
De la lune, tu es le portrait. 

You-yous... 


Ô félicité ! 

Mon fils, j’ai marié. 

Une vierge, je lui ai ramenée, 
Aux sourcils de jais. 

Ô Dieu ! donne-lui des garçons 
En présence de sa maman. 



136 


Tameddurt 


Poèmes divers 



*9 S 


T) 


¥ 


¥ 


Aâlay, a tazdayt I 
Sennig lehwari. 

A d iffey bab t-tmeyra, 
Usbiy n timmi. 
Tikli, umerkanti, di Stif, 
I ijaggawen udi. 

Siyertemt... 


Aâlay, a tazdayt I 
Sennig, akw, medden. 
A d iffey bab t-tmeyra, 
Ucbih n cclayem. 
Tikli, umerkanti, di S{if, 
I ijaggawen irden. 


Siyertemt... 


Aâlay, a tazdayt I 
Sennig, akw, taddart. 
A d iffey bab t-tmeyra, 
Ucbih n tamart. 
Tikli, umerkanti, di Stif, 
I ijaggawen tazart. 


Elève-toi, ô palmier ! 
Au-dessus des cours. 

Le maître de maison apparaît, 
Les sourcils noir de jais, 
L’allure, à Sétif, d’un homme aisé, 
Marchand de beurre. 

You-yous... 


Elève-toi, ô palmier ! 
Au-dessus de tous les gens. 

Le maître de maison apparaît, 
Les moustaches distinguées, 
L’allure, à Sétif, d’un homme aisé, 
Marchand de blé. 


You-yous... 


Elève-toi, ô palmier ! 
Au-dessus de tout le village. 

Le maître de maison apparaît, 
La barbe soignée, 

L’allure, à Sétif, d’un homme aisé, 
Marchand de figues. 
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Besmelleh a nebdu ccekran ! 
S uyerbal n lguz. 
Nekwni, ay nebya d lxir, 
Syur Rebbi amaâzuz. 
Aâzized, a yisli î 
Aâeqqa lmefruz. 

Siyert a yimma s T 

Ay a lxir inu I 


Aql i, di Tizi Wezzu, 

Di lqahwa n sidi Mâammer. 
Di tzcrbay, heggan aâwin, 
Wi iâaddan, ad iâammer. 
Aâzized a tislit. 

A tajaâbubt n laâter. 
Siyert a yimma s ! 


jA > 


Ay a lxir inu 


Besmelleh, a nebdu. 
A nebdu s rrbeh. 
KeCCini, a yisli I 
A yitri n ssbeh. 


Au nom de Dieu, on commence à louer, 
Avec un tamis de noyer. 

Nous, nous recherchons les bienfaits 
Auprès de Dieu bien-aimé. 

Nous te chérissons, jeune marié, 

O graine sélectionnée ! 

Que sa mère pousse des you-yous ! 

Ô félicité ! 


Me voici à Tizi-Ouzou, 

Au café de Sidi Maamar. 

Sur le tapis, on a mis des aliments, 
À l’intention des passants. 
Jeune mariée, nous te chérissons, 
Ô calice de parfum ! 

Que sa mère pousse des you-yous ! 

Ô félicité ! 


Au nom de Dieu, initions. 
Initions par le bien. 

0 jeune marié ! 
Etoile du berger. 
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Besmelleh, a nebdu. 

Au nom de Dieu, initions. 

A nebdu f imma s. 

Commençons par sa maman. 

Trebba d tahmamt, 

Elle a élevé une tourterelle. 

Ibbwi t uyilas. 

Un lionceau s’est emparé d’elle. 

Besmelleh, a nebdu. 

Au nom de Dieu, initions. 

Assa, Hameyra. 

Aujourd’hui, c’est la fête. 

1rs ed lmeçbeh. 

Le chandelier est apprêté, 

Adrum, akw, ifreh. 

Joie de tout le quartier. 


Besmelleh, a nebdu. 

Au nom de Dieu, initions. 

Assa, Hameyra. 

Aujourd’hui, c’est la fête. 

MaCCi d tqasir, 

Ce n’est pas un jeu, 

Rebbi ay d ilfekkir. 

Mais souvenance de Dieu. 

Awi d afus im T 

Avance ta main ! 

Wa d afus, wa d lhenni. 

Main ici, henné là. 

Bru d, i tqendurt ! 

Déploie ta robe ! 

Timdehhebt n lekwmam. 

Aux manches dorées. 

Kemmini a tislit. 

0 jeune mariée ! 

Rrbeh, di tgwenza m. 

Le bonheur t’est prédestiné 
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Llqwed uzemmur 


La nleqqwed azemmur, 
S ixfawen idudan. 
Memmi amaâzuz, 

A ttcmr azidan. 


La nleqqwed azemmur, 
D aberkan, ibbwa. 
Aâzizcd, a memmi, 

D lherz n lfetta. 


La nleqqwed azemmur, 
Ur âad i t net tu. 
Memmi amaâzuz, 

D ttejra 1-lehlu. 


Ay a lxir, a rrbeh T 
La nleqqwed azemmur. 
Nhemd iK, a Rebbi I 
I y igan amur. 


Glanage des olives 


Nous glanons les olives 
Du bout de nos doigts. 
Mon enfant bien-aimé 
Est une datte sucrée. 


Nous glanons les olives 
Noires et mûries. 
Mon cher enfant 
Est un collier d’argent. 


Nous glanons les olives 
Sans les oublier. 
Mon enfant bien-aimé 
Est un arbre fruitier. 


Ô joie ! ô succès ! 

Nous glanons les olives. 

Ô Dieu ! nous Te louons 
De nous avoir réservé une portion. 
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A bab n twizi T 

Serhay, a wlidi. 

Tura t-tameddit, 

A nruh a nelhi. 

Ô propriétaire ! 107 
Libère-nous, compère ! 

La nuit va tomber, 

Et l’on doit cuisiner. 

A bab n twizi ! 

Serh ay, ay ahrur. 

Tura t-tameddit, 

Ur ilaq leyrur. 

Noble propriétaire ! 

Il faut que tu nous libères. 
C’est maintenant le soir. 

Il ne faut pas nous décevoir. 

A bab n twizi ! 

Serh ay, ay izem. 

D lawan a nruh, 

A nernu a nezdem. 

0 propriétaire ! ô lion ! 
Libère-nous maintenant. 
C’est le moment où l’on doit 
Partir avec du bois. 

A yiwiziwen T 

Arraw n tsekkurt. 

Ewwtet s umextaf, 

Hadret tazemmurt. 

0 glaneurs volontaires ! 
Tels des perdreaux. 

De la gaule, frappez ! 
Préservez l’olivier. 

A yiwiziwen ! 

Arraw n tsedda. 

Ewwtet s umextaf, 

Hadret tasctta. 

0 glaneurs volontaires ! 
Tels des lionceaux. 
Frappez de la gaule. 
Préservez les rameaux. 
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A yiwiziwen T 

Ô glaneurs volontaires ! 

Rebbi, a kwen iâiwen I 

Que Dieu vous assiste ! 

Salit ay tirni, 

Poursuivez votre action, 

Qeddmet d asawen. 

Jusqu’au sommet du champ 

Âaddit, a lmuluk I 

Ô anges 108 , voguez ! 

Âaddit nnig i. 

Par-dessus moi, voguez ! 

Refdet ttecwiq, 

Chantez les hymnes 

I izaâlak n Nnbi. 

Aux pèlerins du Prophète. 

Get iyi lbaraka, 

Et, pour moi, bénissez 

Deg zemmur agi. 

Ces oliveraies. 

Ay a lxir nney T 

Nous sommes comblés 

Di Rebbi aâzizen. 

Par le Dieu bien-aimé, 

I y d ifkan zzit, 

Qui nous a donné l’huile, 

Ad, yis, nessisen. 

Pour assaisonner. 

Kkes ay Arumi, 

Délivre-nous du colon 

I ay itxclliscn. 

Qui nous fait payer ! 
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Aql i deg umalu, 

C’est dans l’ubac que je suis. 

Amalu, tili. 

Ubac et ombre. 

Ihellel waggur, 

La pleine lune 

Issay tiziri. 

Déverse son clair. 

A wi iwumi ferhey, 

Que ceux que j’ai déjà félicités. 

las ed, irr iyi. 

Viennent à leur tour me louer ! 


Aql i deg umalu, 

C’est dans l’ubac que je suis. 

Amalu, iy?er. 

Ubac et misseau. 

Ihellel waggur, 

La pleine lune 

Tiziri tâagger. 

Exalte son clair. 

A wi iwumi ferhey, 

Que ceux que j’ai déjà félicités. 

las ed, ad ihder. 

Viennent participer ! 

Ay a lxir, a rrbeh T 

Ô joie ! ô succès ! 

Ay turew lyella. 

La récolte est si belle. 

Tajmilt n Rebbi, 

0 Dieu ! sois remercié 

I y igan ayla. 

De nous avoir réservé une part. 

Ay a lxir, a rrbeh T 

Ô joie ! ô succès ! 

I gezha laâmer. 

Mon âme est comblée. 

Aql iyi ferhey, 

Alors je jubile. 

J illis n Tiger Aâmer. 

De Tiger Amer, je suis la fille 
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A bab n twizi T 

Serh ay, ay ahmam. 

Tura 1-lameddit, 

La kkaten ijehmam. 

Ô maître des travaux ! 
Libère-nous, ô tourtereau ! 
C’est maintenant le soir. 
Les merles le font savoir. 

A tiwiziwin T 

Huzzemt afriwen. 

Tura 1-lameddit, 

Lehwal d ilmawen. 

0 glaneuses volontaires ! 
Actionnez donc les ailes ! 
C’est le soir maintenant. 

Et vides, sont nos récipients. 

Anfemt i wannu, 

A sut uybalu. 

Itij iyli, iruh, 

Idda d umalu. 

Renoncez au puits, 

Vous qui avez une source. 

Le soleil est parti, 

Vers l’ubac est sa course. 

A sut uybalu T 

Huzzemt ifassen. 

Itij iyli, iruh, 

Idda d isaffen. 

Vous qui avez une source, 
Activez donc les mains ! 
Le soleil déclinant, est parti. 
Les rivières, il a suivi. 

Aâeqqa,aâeqqa, 

Ad imed meqqa. 

A sidi Rebbi ! 

Ûââal lbaraka. 

Grain après grain, 

Et d’huile, on fera le plein. 
Ô Seigneur Dieu ! 
Couvre nos besoins ! 
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Sidi Aâli u Musa T 

Tcad iyi tgwenza. 

Dâu yer jedd ik I 

A ttarew lyella. 

Ô saint Ali Oumoussa ! 

Mon front a séché. 

Adjure ton aïeul, 

Que la production soit belle ! 

Sidi Aâli u Musa T 

Icad iyi umzur. 

Dâu yer jedd ik I 

Ad iarew uzemmur. 

0 saint Ali Oumoussa ! 

Mes cheveux ont séché. 

Adjure ton aïeul, 

Que produise l’olivier ! 

Rebbi sebhanu ! 

Taryalt n duru. 

Izmer, s lfedl iS, 

Sidi, ad ay iaâfu. 

Dieu glorifié ! 

Pièce d’argent dorée. 

Grâce à Sa générosité, 

Le Seigneur peut nous pardonner. 

A sidi Rebbi ! 

A Yahnin ehlem. 

Hun yef lâabd iK T 

Ulamma idlem. 

Seigneur Dieu ! 

Sois clément, ô Généreux ! 

De Ton être, aies pitié, 

Bien qu’il ait fauté. 

A sidi Rebbi ! 

A lhif n ddunit. 

Amerkub iaâlef, 

Azger igguni t. 

Seigneur Dieu ! 

Quelle aberration ! 

L’âne a sa ration, 

Et le bœuf attend. 
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A sidi Rebbi ! 

Seigneur Dieu ! 

A bu lerbayeh. 

Possesseur des biens. 

Elli tibbura, 

Ouvre les voies ! 

YisseK, ay la nferreh. 

Tu es notre joie. 

Bismelleh, a nebdu ! 

Au nom de Dieu, entreprenons 

Af Nnbi lhemdu. 

Du Prophète, la glorification ! 

Nek, 1-lizizwit, 

Je suis une abeille, 

Gemrey ayeddu. 

Je butine les plants. 

Bismelleh a nebdu 1 

Au nom de Dieu, préludons 

Af Nnbi aâzizen. 

Par le Prophète que nous aimons 

Nek Hizizwit, 

Je suis une abeille, 

Gemrey i gzdden. 

Je butine ce qui est bon. 

Ay a lxir nney I 

Nous sommes comblés, 

Ay turew lyella. 

On va tant récolter. 

Ruhen d lgiran, 

Il nous vient les voisins, 

Akken ma nella. 

Tous, sans exception. 

Ad iCCar waâric. 

Les cahutes se rempliront, 

Ad falen icbula. 

Les jarres déborderont. 
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Ay a lxir nney T 

Nous sommes comblés, 

Fuken imet{awen. 

Les larmes ont séché. 

Ttejra 1-lehlu, 

Sur l’arbre fruitier, 

Tegr ed afriwen. 

Les feuilles ont poussé. 

Rebbi d lâali, 

Dieu est très élevé, 

Ijebber w irzen. 

Il guérit l’estropié. 

Ay a lxir nney T 

Nous sommes comblés, 

La nleqqwed lerbah. 

Nous glanons des richesses. 

A nehmed Rebbi, 

Que Dieu soit loué ! 

La nxeddem nferreh. 

Nous œuvrons en liesse. 

Ay a lxir nney I 

Nous sommes comblés 

La nferru irden. 

En triant le blé. 

A nerr tameyra, 

Nous allons fêter 

I nnsib aâzizen. 

L’enfant bien-aimé. 
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A Lalla Fadma I 

Itij, ma inqer. 

Lfuda 1-lehrir, 

I d ibbwi lâasker. 

Ô sainte Fatma 110 ! 

Soleil levant. 

Jupe de soie, 

Amenée par des soldats. 

A Lalla Fadma ! 

Itij, mi iuli. 

Lfuda 1-lehrir, 

I d ibbwi Urumi. 

0 sainte Fatma ! 

Soleil à l’horizon, 

Jupe de soie, 

Amenée par les colons. 

A Lalla Fadma ! 

Laâyun uzerzur. 

Ibbwi t Urumi, 

Ula w i d nzur. 

0 sainte Fatma ! 

Sourcils de F étourneau. 

Le colon l’a emmenée. 

Qui va nous guider ? 

A Lalla Fadma I 

Laâyun ihiqel. 

Ibbwi 1 Urumi, 

Isyab as laâqel. 

0 sainte Fatma ! 

Sourcils de perdreau. 

Elle est emmenée par le colon 
Qui lui fait perdre la raison. 

A Lalla Fadma I 

A ccbaha g tbir. 

Ibbwi \ Urumi, 

Iyza ias lbir. 

0 sainte Fatma ! 

Beauté du pigeon. 

Le colon l’a emmenée. 

C’est une fosse qu’il lui a creusée. 
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Zzuzen it, zzuzen it, a vides T 
Waâzizen, ibya ad itîes. 
Awer iaden, awer iblu ! 
Siwa lxir, deg ul ines. 

A Lleh, A Lleh T 
A Lleh hun I 


Wi ibyan ttejra n lehlal, 
Ikker, iaâtad tixellal. 
Ttejra tetabâa azar is. 
Dderia tcebbu lexwal. 

A Lleh... 


A kra isselhuyen itij, 
Aqcic, agi, ad fifeggig. 
A kra isselhuyen tafat, 
Ssufey laâtab yer tafat I 


Berce-le, berce-le, ô sommeil ! 
Mon chéri veut s’endonnir. 
Qu’il n’ait ni mal ni douleur ! 
Mais que de la joie dans son cœur ! 

Ô Dieu, ô Dieu ! 
Tranquillise, ô Dieu ! 


Qui veut un arbre licite, 

Se préoccupe des branchettes. 

À ses racines, un arbre est fidèle. 

Les enfants ont les traits du coté maternel. 

Ô Dieu... ! 


Ô vous qui guidez le soleil ! 

Cet enfant a le teint vermeil. 

Ô vous qui guidez la lumière ! 

Faites que mon activité soit récompensée ! 
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A Rebbi, wezn ay sobre y T 
A Rebbi, wezn ay âatbey ! 
Aql i, deg rebbi K, ttfey. 
Hareb iyi, yef arraw iw. 
A Rebbi aâzizen, a K yadey 

A Lleh... 


Mnhed, d aâeqqa n zzbib, 
Azidan, deg mi, i lmakla. 

A yaferrug n tsekkurt, 

I ttawin, medden, i ssyada. 
A Muhed, ay itri n ssbeh, 
Aqadum n rrbeh, 

A lefjer ma d itaâla. 

A Lleh... 


Ay nniy : a lxir inu î 
Lyers, di tebhirt, meqqwer. 

Luri isem aâzizen. 

D iley n ddheb, ma iserrer. 
A Rebbi, hareb it, çun it T 
Ernu yas teywzi n laâmer T 


Ô Dieu ! mesure toute ma patience. 

O Dieu ! mesure toute ma souffrance. 

Je reste suspendue à ton giron. 
Protège mes enfants, 

Aies pitié de moi, ô Dieu que nous aimons ! 
Ô Dieu... ! 


Du raisin sec, Mohand est le grain, 
Celui dont on apprécie la saveur. 

Ô jeune perdreau ! 

Qui accompagne les chasseurs. 

Ô Mohand ! étoile du berger, 
Image de prospérité, 
Aurore, quand elle apparaît. 

Ô Dieu... ! 


Je me suis dit : - mon bonheur est grand. 
Le jardin est luxuriant. 

J’ai un enfant au nom adoré. 

C’est une boucle d’or ciselé. 

0 Dieu ! accorde-lui santé et protection. 
Et qu’il puisse vivre longtemps ! 
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W aâzizen, d Muhed u Msaâud, 
D aâewdiw, wumi gren taqlaf. 
La ssuturey di Rebbi, 

Ad, fellas, iger tacdat. 
Lhemm ar a t id isamin, 

At Rebbi, a t rren t~tablat. 


C’est Mohand Oumessaoud le bien-aimé 
Cheval muni d’un collier. 

C’est Dieu que je prie 
Afin qu’il le mette à l’abri. 

Que les proches de Dieu pétrifient 
Tout mal qui s’approche de lui ! 


* ) 
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A Lleh... 
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Sliman, isem aâzizen I 
A yaxelxal iweznen ! 

A Rebbi ahbib tim iyi ten T 
A Yagellid hninen. 


Ô Dieu... ! 


Ô Slimane ! au nom adoré. 

Ô bracelet de qualité ! 
Préserve-les pour moi, Dieu vénéré ! 
Ô Souverain généreux ! 
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Xtchu, ttehu, i lemni I 
Mmi, d agazi n tini, 
Ibbwi ugellid yer lâali. 
Ssbeh zik, ad yers, iali : 
Acu ara teCCed, a memmi ? 
X~tament, akw d wudi. 
X-tinna i tetîen igeldan, 
Igeldan n Aâmer Seltan. 

A memmi, d keCC i gelhan, 
Ssifa n tiyuga izebgan, 
Ibbwi t, Waârab, s At Rgan, 
Ad as d ixtir ayen ilhan. 

A lxir iw, a lxir iw, a lxir iw I 


A lxir inu I 
Di Saâid Urabeh. 
Ulamma berrik, 
Lmelh, imelleh. 
Rebbi herz it, sun it I 
Yis ay nferreh. 
Tajmilt n Rebbi. 
Tazallit n ssbeh. 


Distraction ! distraction est notre souhait. 
Grappe de dattes, est mon enfant. 
Par un roi, emporté au sommet. 

Il va vers lui de bonne heure : 

- Que vas-tu manger mon enfant ? 

- Du miel et du beurre, 
Nourriture des seigneurs, 
Souverains d’Amar Sultan. 

Tu es beau, ô mon enfant ! 

Tu ressembles à deux bracelets. 
Aux Ait Rgane, Arab l’a emmené, 
Pour lui choisir la qualité. 

0 ma joie ! ô ma joie ! ô ma joie ! 


Il est ma joie, 

Saïd Ourabah. 

Bien qu’il soit hâlé, 

De charme, il est doté. 

Ô Dieu ! garde-le et prends en soin. 
C’est lui qui nous rend heureux. 
Tout le mérite à Dieu. 

Prière du matin. 
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A memmi, cdedd, imyur T 
Ccbu d, zzan, deg lbur. 

A yaferrug usayur ! 

I irebba, baba s, s umdur. 
Memmi, skud iftimyur, 
Ittali, f udem is, nnur. 

A lxir iw... 


Mmugrey Bubrit, 
Ibubb tacullit. 
Aniwer, a Bubrit ? 
Ter tmurt Ugawa. 
Acu ar a d tawid ? 

D irden, d nnaâma. 
Irden, d izellafen, 
Mmi, d ssmid iufafen. 

A Lxir iw... 


Atayen, a yasalas ! 

A Rebbi, a lharbed fellas I 
Herz mmi s, i imma s. 
Ad yimyur, ixdem fellas. 

A d iawi lerbah, afas. 
Rebbi, sselhu tagwenza s T 


Mon enfant, grandis fermement ! 

Et sois comme le chêne, dans un champ. 
Ô petit perdreau des foins ! 

Élevé par son père à l’aide de grains. 
Plus mon enfant grandit. 

Plus son visage resplendit. 

0 ma joie... ! 


J’ai rencontré Beauprêtre 112 , 

Un sac sur le dos. 

- Où vas-tu Beauprêtre ? 

- Au pays Agawa. 

- Que vas-tu ramener ? 

- De l’orge et du blé. 

- Les blés ne sont que des épis grillés. 
Mon enfant est une semoule tamisée. 


Ô ma joie.. 


Le voici vers toi, ô poutre ! 
Protège-le, ô Dieu ! 

Que, pour sa mère, Tu en prennes soin ! 
Afin qu’il grandisse, devienne son soutien, 
Et lui ramène beaucoup de biens. 

Que Dieu magnifie son destin ! 


r* 
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Ttehu, irrez laâdu. 
Irna, udar, yef iteddu. 
Nek, mmi, d icc ubandu. 
Herz iyi t, a Bab inu I 
Ad iguggug, irennu. 
Tajmilt, ineK, maCCi inu. 

A lxir iw... 


Ttehu, tegd afilal. 
Rrbeh, d ssaâd, a t nennal. 
Mmi, d asenduq n rryal. 
Rebbi, ssiwed it d acawrar ! 
Ternud as teywzi n laâmer T 

A lxir iw... 


A lxir inu, iuli wass. 
Mmi ibbwed d ayilas. 
Iguggug, am yid, am ass. 
A Rebbi, hareb fellas ! 


Distraction ! Que l’ennemi soit écrasé ! 
Qu’il soit estropié ! 

Mon enfant est une goutte de glace perlée. 

O mon Maître ! que par Toi, il me soit préservé ! 

Qu’il s’épanouisse sans arrêt ! 

C’est Toi, et non pas moi, qu’il faut remercier. 

O ma joie !... 


Distraction ! Tu seras fantassin. 

On aura bonheur et biens. 

Tel un coffre de réaux, est mon enfant. 
O Dieu ! qu’il devienne adolescent ! 
Et qu’il puisse vivre longtemps ! 


Ô ma joie !... 


Le jour est levé, je me réjouis. 

Tel un lionceau, mon enfant a grandi. 
Jour et nuit, il s’épanouit. 

Ô Dieu ! prends soin de lui. 
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A lxir iw, a medden ! 
Mmi, d lwens ifadden. 
Ur t netnay, ur t nreggem. 
Siwa lxir, ar a s nexdem. 

A lxir iw... 


A lxir iw, a lxir inu 1 
Mmi, deg rebbi inu. 
Herz iyi t, a Bab inu ! 
Ad iggugug, irennu. 

A lxir iw... 


A lxir iw, tagut tufrar 1 
Ifij iuy ed isummar. 

S lferh a k gey, a yurar, 
Sâiy ukud a nurar. 

A lxir iw... 


A lxir iw, lhemm iaâya. 
Mmi ibbwed d ameksa. 
Herz iyi t, a Bab 1-lqwedra 1 
Yis, teggugeg lhara. 


Ô gens ! grande est ma joie. 

Mon enfant soutient mes pas. 
Nous ne le blâmons, ni ne l’offensons. 
Que du bien, nous lui ferons. 

0 ma joie !... 


Ô ma joie ! Ô ma joie ! 

Mon enfant est sur mon giron. 
0 mon Maître ! garde-le-moi. 
Qu’il s’épanouisse tout le temps ! 


Ô ma joie 


Ô ma joie ! la brume s’est dissipée. 
Le soleil est à l’adret. 

Je fais la fête dans la gaîté, 

Car j’ai, avec qui, partager. 

0 ma joie !... 


Ô ma joie ! l’épreuve est achevée. 
Mon enfant peut faire le berger. 
Protège-le, ô Tout-Puissant ! 

De lui, s’épanouit la maison. 
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A lxir iw, mugrey uccen, 
Memmi aâzizen, 

D ddehb iruccen. 

A lxir iw... 


A lxir iw, mugrey awtul I 
Memmi aâzizen, 
X~tazlagt m leqful. 

A lxir iw... 


A memmi, cdedd tcmyured I 
Ccbu d zzan, tuzured. 
Tizyiwin id d tluleçi, 

Ad igg Rebbi, a ten tagwarcd, 
Am assa, a ten tekkated. 

A lxir iw... 


A memmi, jelleb, jelleb ! 
Rebbi, ad fellak, ihareb. 
A k imnaâ si lmuçayeb, 
Am itbir yef z raye b. 
Rebbi, herz iyi mmi I 
Ay d aqessim imdehheb. 

A lxir iw... 


O ma joie ! un chacal, j’ai rencontré. 
Mon enfant bien-aimé 
Est comme de l’or aspergé. 

O ma joie !... 


Ô ma joie ! un lapin, j’ai rencontré. 
Mon enfant bien-aimé 
Est comme un collier à crochets. 


Ô ma joie !... 


Mon enfant, sois ferme et grandis ! 
Et comme un chêne, tu t’élargis. 
Dieu fasse que tu dépasses 
Les enfants de ta classe ! 

Et que tu puisses vraiment les battre ! 


Ô ma joie... 


Saute, saute ! ô mon enfant ! 
Que Dieu t’accorde Sa protection ! 

Qu’Il t’abrite du mauvais sort ! 
Comme, sur les clôtures, un pigeon. 
Que Dieu garde mon enfant ! 

Ce beau vase recouvert d’or. 

0 ma joie... ! 
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A memmi, tijellibin 1 
Ekk ed sennig tebridin. 
Taguni k, di temâamrin. 

Tizeywi, timelliwin, 
Agguggeg, tinerniwin. 
Ad, akw, tifed tizyiwin. 

A lxir iw... 


W aâzizen, d itri n ssbeh, 
Mara d icebbeh. 

Rebbi Ahbib, ur t sdumbus I 
A ccemâa i iryan, deg id I 
A lefnar, d bbwin deg ufus T 
TxilcK, a Rebbi aâzizen, 
Qqen rray is d ayeffus T 

A lxir iw... 


A lmuluk 108 timaâzuzin I 
Thuzzemt iyi d tasetta, 
Si rrehma akked nnaâma, 
1 memmi, aâzizen t-tasa, 
Ad ittes di lehna, 
Anda idda, d lmaâna. 

A lxir iw... 


Sautillements, ô mon enfant ! 

Sois au-dessus des sentes. 

C’est dans des berceaux que tu te reposes, 
Teint blanc et rose, 

Croissance et épanouissement. 

Tu vas surpasser les enfants de ton âge 

0 ma joie... ! 


Mon aimé, c’est l’étoile du matin. 
Quand il est sur son trente et un. 
Ne le salis pas. Dieu vénéré ! 
Cierge, dans la nuit, allumé ! 
Flambeau tenu à la main ! 

De grâce, ô Dieu adoré ! 

Guide sa raison dans le droit chemin. 


Ô ma joie... ! 


Ô anges vénérés ! 

Secouez pour moi un rameau. 
Dans la paix et la prospérité, 
Pour l’enfant chéri de mes entrailles. 

Qu’il dorme dans la sérénité ! 

Et qu’il soit apprécié, où qu’il aille ! 

0 ma joie... ! 
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Atayen, a yigenni T 

Le voici vers toi, ô ciel ! 

Tacdat, fellas, a Nnbi ! 

Ô Prophète ! prends-le sous ton aile. 


Ad igguggug, itnerni. 

Qu’il grandisse et s’épanouisse ! 


Herz iyi t, a Mulani. 

Pour moi, mon Maître, prends en soin ! 


A lmuluk, inimt : amin T 

Approuvez mes vœux, séraphins ! 

% \ 
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Di laânayat iK, a Rebbi T 

Accorde, ô Dieu ! Ton soutien. 

4 \ 

à * 

Atayen, a yajgu T 

Le voici vers toi, ô pilier ! 

w\ 

Ttef as afus, ad iddu. 

Donne-lui la main, il va marcher. 

éi 

Ur ittaden, ur ibellu. 

Qu’il ne soit ni malade, ni souffrant ! 

*S> \ 

Herz iyi t, a Bab inu. 

0 mon Maître ! assure-moi sa protection. 


Ad igguggug, irennu. 

Qu’il s’épanouisse constamment ! 

#-( 

Tajmilt, ineK, maCCi inu. 

À Toi, et non à moi, tous les remerciements. 


! 


Mmi, d aggur n rbaâtac. 

Tamtilt is, ulac. 
Sebhan, Rebbi, i t ixelqen I 
Buddey, lebsa s, d ccac, 
Taguni, d lefrac, 

UCCi, d ssmid iufafen. 

A Rebbi, aserbu s d arrac î 
Ad laâben legwrac, 
Leqraya, deg mi, am aman. 


À la pleine lune, ressemble mon enfant. 
Il n’a pas d’équivalent. 

Gloire à Dieu qui l’a créé ! 

Que de tissu léger soit son habit ! 
Qu’il dorme dans un beau lit, 

Et se nourrisse de semoule tamisée ! 

Ô Dieu ! qu’il ait des garçons ! 

Qui culbutent en jouant, 

Et sachent lire couramment. 
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Traditions 

Di tutfla 

A 1 ’emmaillotement 

Terrez tit n Ccitan I 

Terrez tit umaâyan ! 
Umaâyan t-tmaâyanin. 

Que soit écrasé l’oeil de Satan ! 

Que soit écrasé l’oeil de l’ensorceleur ! 
De l’ensorceleur et des ensorceleuses. 

Amaâyan, a t iaâmu Rebbi I 
Ccitan, a t ixzu Rebbi T 

Mmi, a t ihader Rebbi ! 

Que Dieu éborgné l’ensorceleur ! 

Que Dieu maudisse Satan ! 

Qu’Il protège mon enfant ! 

Annect, annect a, deg wass, 
Mmi, ad iawed d aterras. 

Petit à petit, chaque journée, 

Mon enfant deviendra grand. 

Annect, annect a, t-tnerniwin, 
Agguggeg, tisemyurin, 
Tizwiyin, timelliwin. 

Ad, akw, tifed tizyiwin. 

Petit à petit, il va pousser. 

Grandir en s’épanouissant. 

Teint rose et blancheur, 

Des enfants de ton âge, tu seras le meilleur. 

Tuggya n zik 

Rites de guérison 

Tunnçia n lmelh 

Rite du sel 113 

Yiwen, sin, tlata... sebâa. 
Yiwen, sin, tlata... sebâa. 

Wa d ccfa, wa d ddwa, 
Lhemm iffey yer berra, 

S lfedl n Rebbi, Bab n lqwedra. 

Un, deux, trois...sept. 

Un, deux, trois...sept. 

L’un est guérison, l’autre est médicament. 
Le mal est extirpé 

Par la grâce de Dieu Tout-puissant. 
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Nnedy ak, lmelh, s uyeffus. 
Âinftu k, a Ibeddel afus. 
Ihder Rebbi, d Nnbi, d At Aârus. 
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Degrey, lmelh, s amrah. 
Mmi, ad ittes, ad inecrah, 
S lfedl 1K a Rebbi, d çellah. 


Nndey ak, lmelh, f data, 
Ccitan ur iüwafa, 
Igrareb yef ccafa. 


Degrey, lmelh, s aman, 
Mmi, ad ittes di laman. 
Ad iaâmu, Rebbi, dellam T 
Ad ikkes lebla, d ttlam. 


A lmelh umellaha ! 

I d ikkan seg ssaha, 
bbwin sebâa ileywman n sçhaba. 
Nndey kem, i mmi, d ddwa. 
Kkes as tixac, u lebla. 


Je te fais tourner le sel de la main droite. 
Que ton mal du mauvais oeil s’écarte ! 
Devant Dieu, le Prophète, et les Aït Arous 11 


Je jette le sel dans le champ. 

Que mon enfant s’endorme gaîment ! 
Par la grâce de Dieu et des saints. 


Je te fais tourner le sel en trois parts. 

Que Satan s’égare ! 

Et que, dans un précipice, il dévale ! 


Dans l’eau, j’ai jeté le sel. 

Que mon enfant ait un doux sommeil ! 
Que Dieu éborgné les gens mauvais ! 
Et qu’il dissipe le mal et l’obscurité ! 


Ô sel des salines ! 

Qui vient du désert. 
Transporté par sept saints dromadaires. 
Je te fais tourner pour guérir mon petit. 
Eloigne de lui mal et insomnie. 
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Lebla n teblisin, 

Lâin n tattucin, 
Aneyyul n tezyiwin. 

Ayen hedren yilsawen, 
Ayen tssaqarcnf wallen. 

Ma tella âinttu, tekkes T 
Ma ilia lebla, ikkes 1 
Ma ilia lehlalc, ikkes î 

Âinllu, a Hay abrid is 1 
Ti{, a ttcddu d bab is T 
Mmi, ad yili di lâaql is I 

S uhnin iK, ay Ajebbar î 
I ixelqen llil, u nnhar, 
Ixleq zzit, deg usyar, 
Ixleq tizit, di dukkar, 
Ixleq aggur, ger lechar. 
Sseha n mmi, a fjennejbar, 
S lfedl ik, a Nnbi lmexlar. 


Mal des diablesses, 

Mauvais oeil des petits yeux. 

Mal des enfants de même âge. 

Ce que les langues répètent, 

Le sort que les regards jettent. 

S’il y a mauvais sort, qu’il cesse ! 

S’il y a mal, qu’il disparaisse ! 

S’il y a affection, qu’elle guérisse ! 

Au mauvais sort de décamper ! 

Que le mauvais oeil, à son auteur, soit retourné ! 
Que mon enfant retrouve la sérénité ! 

Grâce à Ta générosité, ô Guérisseur ! 

Qui a créé la nuit, le jour. 

Il crée la sève dans le bois, 

Le moucheron dans les figues mâles, 

Un mois distinct des autres mois. 

Que la santé de mon enfant soit protégée ! 
Par la grâce du Prophète consacré. 
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A herrara, a merrara T 
Nniy as : d acu ay d ddwa ? 
Nnan iyi d : ddwa Himes. 

A times, m ssnun I 
I tekksen, idim, i uksum. 
Ttekkes, arekwti, i uyrum. 
Ttekkes, ccib, i nnaâma. 
Ttekkes, ttlam, i tesga. 
Ttekkes, asemmid, i umeksa. 
Dâay kem, s Nnbi, d sshaba T 
Kkes as, i mmi, tixac, u lebla. 

Lebla n teblisin... 


Tunnçla n waman 

A yaman insan, i itran, 
Tifem sebâa telba, ma uran. 
Dâay kwen, s Bab igenwan, 
A s tekksem lebla illan. 

Lebla n teblisin... 


Chaleur, amertume ! 

Je me suis demandé : - quelle médication ? 
Et on m’a répondu : - le remède c’est le feu. 

O feu violent ! 

Qui, de la viande, élimine le sang. 

Du pain, il enlève le levain. 

De l’orge, il brûle les barbes. 

Il chasse les ténèbres de la maison. 

Au berger, il ôte les frissons. 

Je te prie par le Prophète et ses compagnons ! 
Enlève à mon petit le mal et l’insomnie. 

Mal des diablesses... 


Rite de l’eau 

Eau restée la nuit sous les constellations, 
Meilleure que sept clercs rédigeant talismans. 
Par le Maître des cieux ! je te prie 
D’extirper le mal qui est en lui. 

Mal des diablesses... 
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Tunntfa n tgwersa degilizeq 


Sslam, fellawen, a tagwersa I 
Tezdukltul lmaâun, terna isemmusa. 

Nndey kem, i mmi n tasa, 

Kkes tit n at uxxam, d tin n at berra, 
Ama d lmekruh, ney d lemhibba. 

Lebla n teblisin... 


Tuggya s umagraman 

A yamagraman n ugwdi ! 
Tef tekkat nnda igenni. 
A k awiy, d ddwa, i mmi. 
Lebla ur t id ilsami. 

Lebla n teblisin... 


Tuggya s qcdran 

Âalmey k, s wayen r?agen. 
Lhemm, ur isâi isem. 
Naârey Rebbi, d Nnbi, d ihbiben T 
A qedran, id i(tawi uâettar î 
Di ccctwa, ney deg u?yal, 
Izger asif, azayar, 

F lmerkub, ney yef udar, 
Hefian, ney s icifad. 

Kkes as, i mmi, tixac, u lebla. 
Laânaya k, a Nnbi lmextar I 

Lebla n teblisin... 


Rite du soc porté au rouge 


Soc ! je te salue. 

Toi qui associe brise-mottes et charrue. 
Je te fais tourner pour mon enfant chéri. 
Ote le mauvais oeil proche ou lointain. 
Qu’il soit oeil qui haït ou oeil qui chérit ! 

Mal des diablesses... 


Soin à I ’aunée 

Aunée qui pousse dans un creux ! 
Qui reçoit la rosée des deux, 

Je te prends pour soigner mon enfant. 
Qu’il soit épargné de toute affection ! 

Mal des diablesses... 


Soin au goudron 

Je te marque par un amer onguent. 

Le mal est sans nom. 

Je prie Dieu, le Prophète et les compagnons. 
Ô goudron amené par un colporteur ! 

Eté comme hiver, 

Traversant plaines et rivières, 

À dos d’âne ou transporté, 

Nus pieds ou de sandales chaussé, 
Enlève à mon petit le mal et l’insomnie, 
Avec ton assistance, ô Prophète consacré ! 

Mal des diablesses... 


Tameddurt 


Poèmes divers 


jto M&Sr A&S. JÈlr JÈ%r JÊ&r '«& J>fe, <â!fc vfe jg*, ,Wfe ,«* 


K 

y 

; \ Anecreh 

K ' ' 

'(f 

Vaudevilles 
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Kemmini, a Fatima I 

1 ï A taremmant 1-laares. 

U 

4 

0 toi, Fatima ! { 

Acide grenade, fr 

r» 

Ay zeggwayed, melluled T 

J ' Tecbid ajajih t-tmes. 

K 

rw 

Combien ton teint est rose et blanc ! 

Avec une flamme on te confond. ; f 

;■# 

* ♦ 

y; Imma m, Habuâajbant, 

» } Baba m, d lqayed n Tunes. 

D 

* 

Ta mère séduit. 

Ton père est caïd en Tunisie. 

yi 

m 
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■ i Tassaâdit, adrar n nnur T 

* A A yitri, i itbaâ waggur. 

0 

P 

% 

Tu es un mont de lumière, ô Tassadit ! : t 

Ô étoile que la lune poursuit ! /ij? 

? } Rebbi iherz am arraw im ! 

Ifk am, lxir, s uâammur. 

Ü 

Que Dieu protège tes enfants, 

Et te dote à profusion ! » ” 

4 
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A lxir im, a Tassaâdit T 

Xas hder tafentazit, 

Deffir ucbayli n zzit. 

K 

0 Tassadit ! tu es comblée. 

Tu peux parler avec fierté, $ \ 

Derrière la jarre d’huile récoltée. sW 

» 

[j 

Nniy am, kem, a Tnima ! 

L; A tacraft i idduri lhid 

■f 

Que je te dise, ô toi, Renima ! ÿfjï 

Ô pignon protégeant la cloison ! 

K A yaggur n lâid tameqrant, 
î< I issayen, tiziri, i yid 

De la grande Aïd, tu es l’astre lunaire, 

Qui, pendant la nuit, étend son clair. j 

Ilaq a nizwiy, nimlul, 

A Fnima, imi d kem tellid- 

On devrait avoir le teint rose et blanc 

Puisque toi, Renima, tu es là. /y? 
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Ali g Idir, meskin, 
Kkes ed ur ixdim, 
Ixdem ula d lhayla. 

Iduâa lwaldin, i sin. 
Ibya ad iawi lbaraka. 


Ali, fils de Idir, brave homme... 
Que n’a-t-il fait comme métier ? 
Il fut même ferblantier. 

Il s’est soumis à ses deux parents, 
Espérant leur bénédiction. 


Maday d Hsen, d Lhusin, 
Xas, err iten akin, 

Am nitni, medden akw, texla. 


Quant à Ahcène et à Hocine, 

Tu peux les repousser. 

Si tous leur ressemblaient, ce serait la ruine. 


Hsen, bu timmi rqiqen, 
Bu ddehb ireqqen, 

D afessyan, di Ssuq Ahras. 


Ahcène au fin sourcil, 

A l’or qui reluit, 

Exerce à Souk Ahras le métier d’officier. 


Buddey as lqahwa hlawen, 
T-tin ay s ilaqen, 
Iwakken a d tihnin tasa s. 


Qu’on lui donne un café bien sucré ! 
Pour lui, il est recommandé, 
Afin que son cœur soit touché. 


Jeggiga, lqedd aâlayen, 
D iddan, s imnayen, 
Igga t, tbuça aseggwas. 


C’est Zedjiga, à la taille élancée, 

Aux noces célébrées avec des chevauchées, 
Qu’il a abandonnée pendant toute une année. 


A lmesbeh urqim I 
Ers ed, a neqqim. 


Ô chandelier décoré ! 
Descends t’asseoir à mes cotés ! 


Tamejtuht tejweg, 
Tameqrant teqqim. 


La jeune est mariée, 
L’aînée est délaissée. 
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Acu hemlent tehdayin ? 
Hemlent jjwag ileni 2 ;i. 

Mi d ikka, deg imi n tebburt, 
Tacerrabt a ttelleywi. 

MaCCi am nek, iuyen Nafaâ, 
D ahercaw am inisi. 


Acu hemlent tehdayin ? 
Hemlent jjwag ilme 2 ;yen. 

Mi d kkan, deg imi n tebburt, 
A d bdun tqcssiren. 

MaCCi am nek, iuyen Nafaâ, 
Tuli takwent iniyem. 


A baba Aâmer u Caâban ! 
A yamâassi n legnan, 

A yimywerri. 

Lhebb, bbwin t lxuyan, 
Hader lwerq ad ak iyli. 


Des jeunes filles, quelle est l’envie ? 

Elles aiment avoir un jeune homme pour mari. 

Quand, à la porte, il apparaît, 

Sa tresse se met à onduler. 

Ce n’est pas comme moi, mariée à Nafa, 
Aussi piquant qu’un hérisson. 


Des jeunes filles, quelle est l’ambition ? 
Elles aiment épouser des jeunes gens. 

Quand, à la porte, apparaissant, 

Les voilà déjà plaisantant. 

Ce n’est pas comme moi, mariée à Nafa, 
Peau flétrie d’une figue d’antan. 


Ô père Amar Ouchabane ! 
Gardien de jardin. 

0 inconstant ! 

Les fruits sont pris par les brigands. 
Veille à la chute des feuilles. 
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Hkiy t, i lâarsa ibbwan, 
D lmus i gehfan, 


Haca tâin, ay CCiy. 

A lkermus n Tbajraqin T 
Ama zwiy, ney qqim, 

Ma uyaley d, yer da, ney iyi I 


À un pied de fruits mûrs, je me suis consacré. 
Mon couteau était émoussé ; 
Quatre-vingt dix seulement, j’ai mangé ! 

O cactus de Tibajrakine ! 

Avec ou sans épines ! 

Tuez-moi, si ici, je reviens ! 


A lkermus, izza ufus iw I 
Hesley di rray iw. 
Kellefey ak Ccix Waâli ! 


Cactus que mes mains ont planté ! 

A cause de ma conduite, me voilà empêtré 
Je charge le cheikh Ouali de me venger. 


Annay, a baba, nniy ak ! 

Fihel, ma hkiy ak, 

A baba, tjerrbed temzi. 

Di cetwa, xedmey fellak, 
Adrim, fkiy ak, 

Ger uheggan d liali. 

Ma Hura, fehmey fellak, 
Taâyid di derrya k. 
Serh, i wul, ad iccetki. 


N’est ce pas, père, que je t’ai parlé ? 
Inutile de te raconter. 

La jeunesse, ô mon père ! tu en fus initié. 

L’hiver, pour toi, j’ai travaillé. 

Des sous, je t’ai donné, 

Durant la période des gelées. 

Mais maintenant je te comprends : 

Tu es excédé par tes enfants. 

Laisse au cœur la contestation ! 


Ih, a sidi Taher I 
A yasefçaf g iy?er. 


Ô sidi Tahar ! 

Tu es un peuplier, au bord d’un misselet. 


Ma d lalla Fafima, 
f-tacebbwat di laâqaqer. 


Quant à lalla Fatima, 

C’est une soupe de crêpes assaisonnée. 
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Annay, a telg, tdured i. 
Tcssensed i, mebla imensi. 

Qqim, kan, a ccib Urumi I 
Argu itij, ma a d ittaâla. 

- Nek, d aberdi n Tunes. 
Mi rrzey, bedley lemhella. 


Urwala {{fax I 
A tin, wumi ssudunen afus. 

Balak, a m âaksen wussan, 
Ad rren, adriz im, messus. 

Tarawt n lâabd temsawa. 
D Rebbi i grefden issrus. 


A yisyi, bu lefrayes T 
I d iusan, uqbel meyres. 

Âabbay ak, jugg, ar iyes, 
Erniy ak tiqqad n tmes. 

Âabbay ak, cennqey ak, 
Armi d iyzer, ylint ak. 


Ô neige ! tu m’as dévasté, 

Réduit à me coucher, sans prendre mon souper. 

Patiente seulement, cheveux blancs de colon ! 
Attends que le soleil se lève à l’horizon. 

- De Tunis, moi, je suis le corps d’année, 
Dès que je tombe, je suis relayée. 


Point trop de vanité, 117 
Dame dont la main est baisée ! 

Tu pounais avoir un destin contraire, 

Qui rende ton bonheur amer. 

Entre humains on est tous égaux. 

Et c’est Dieu qui élève ou abaisse les niveaux. 


Percnoptère, ô charognard ! 

Qui est anivé avant mars. 

Jusqu’à l’os, je t’ai chargé doublement. 
Avec les rougeurs du feu, en supplément. 

Je t’ai chargé, surchargé. 

Au niveau du ruisseau, le fardeau est tombé. 
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Waâzizen, imensi g irden, 
I izgan ger wallen, 

Mi t teCCid, tegwra lbenna. 

D bu jeggig uqadum, 
Sser ittudum, 
Laâyun, fellas, d azegza. 

Rebbi, sehhi afud is, 
Melleh awal is, 

Ger lxweddam, di Fransa. 


A bu tcacit tazeggayt T 
Tazeggayt am ilizeq. 

A tamekwhelt tamezyant I 
I itrusun yef ssnadeq. 

Xas, akka, ddiy t~îislit, 

I wudem ik, a d nennafeq. 


Tecqa yi lqella, 
Mi, d I.Icfsa, tella. 

Taâbant, mi tczda, 
A nagew nnaâma. 


Mon aimé est tel un souper de froment, 
Qu’on revoit tout le temps, 

Dont le goût excellent subsiste en le mangeant. 

Il a un visage fleuri, 

Un charme qui jaillit. 

Du bleu azur dans les sourcils. 

Donne-lui des forces, ô Dieu ! 

Que sa parole soit appréciée, 

En France, parmi les ouvriers ! 


Ô porteur d’une chéchia vermillon ! 
Vermillon comme un tison. 

Ô fusil discret ! 

Sur des coffres, déposé. 

Même si, voilà, on m’a mariée, 
Pour toi je quitterai mon foyer. 


Les privations ne m’embarrassent pas. 
Puisque Hafsa est là. 

Qu’elle tisse une couverture ! 

Et nous achèterons de la nourriture. 
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A Saâid u Laâmara T 
A win i iRun tamurt is. 
Iruh, iffey d ameryah. 
Ur ixeddem yef yimanis. 

A Saâid u Laâmara T 
Mel iyi, ansi d tekkid ? 
Tettud tamurt n baba k, 
Mel iyi, d acu lufid. 


Ô Saïd Oulamara 118 ! 

Toi qui oublies ton pays ! 
Vagabond, il est parti. 

Sans chercher à gagner sa vie. 

0 Saïd Oulamara ! 

D’où reviens-tu, dis-le-moi ? 
Oubliant la terre de ton père, 
Dis-moi ce que tu as découvert ? 


A Saâid u Laâmara T 
Mel iyi, d acu d sebba ? 
Aql ak id, telmentared, 
Tugid a d tsah nnuba. 

A Saâid u Laâmara T 
Mel iyi, amek id tflal ?i 
Aql ak, teffyed iberdan, 
Ur nezri amek ar a nini. 


Ô Saïd Oulamara ! 

Pour quelle raison, dis-le-moi ? 
Te voilà hère permanent, 
Refusant tout avènement. 

O Saïd Oulamara ! 
Comment est-ce arrivé, dis-le-moi 
Te voilà sur les routes, égaré. 
On ne sait quoi raconter. 


A Saâid u Laâmara ! 

I ifmentaren deg zenqan. 
Ameybun iRu imanis. 
Ur iban d acu i s idâan. 


Ô Saïd Oulamara ! 

Toi qui vagabondes dans les rues 
Malheureux, il perd l’esprit. 
On ne sait pas qui l’a maudit. 


Aâz il, ay izi I 
I tin ur nuki, 

I dderz n tnudin, 
Mara d iflâaddi. 


Ô mouche, attaque-la ! 

Car elle n’entend pas. 

Des belles-sœurs, les foulées, 
Se manifester. 
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Kunnemti, a Tiâazzuzin I 
furwamt wi iîtaggan mmi s. 

Tameyra, azekka, a Hefru. 
Kul wa, ad iaâtad axxam is. 

Tamettut, yer Urabeh, 
Erbaâ meyya, ay d azal is. 


- Mrehba, mrehba yiswen T 
A yat cced uâabruq. 

Tamettut, yur d truhem, 
Atan, tsub yer ssuq. 

D nekwni, ay d At Wakka, 
Ntett, i medden, lhuquq. 

- Irheb, irheb am, lxir î 
A lal t-tiddi iqeysen. 

D nekwni, ay d At Wakken, 
At lbarud iftutsen. 

Ulama nteddu s telwit, 
Mi tebbwed lmijal, xelsen. 


Ô femmes d’Azouza ! attention ! 
Ne délaissez pas vos enfants. 

Demain la fête va cesser. 
Chacun va se consacrer à son foyer. 

La femme qu’Ourabah 119 choisira. 
C’est quatre cents qu’elle vaudra. 


- Soyez les bienvenus ! 120 
Vous dont la tête est coiffée de tissu. 

La femme que vous venez chercher... 
Il se trouve qu’elle est mariée. 

Nous sommes les gens d’Aït Wakka, 
Nous renions nos engagements. 

- De vos souhaits, merci, 
Femme au tissu réduit ! 

Nous sommes des gens d’Aït Wakken, 
À la poudre dispersée. 

Même si on fait preuve de patience, 
On fait payer à l’échéance. 
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Attan, telsa d, s ubacmaq, 
Axelxal iujjaq, 

Mi d tâadda deg seqqifen. 

Lukan a d tekcem leswaq, 
Ar d a t nemhameq, 

Ad iban wi a t iherren. 

Ibbwi t lbaz aremmaq, 
Lwiz, ma iaâteq, 
Lxetyar deg ilmczzycn. 


lalatif, a yir ssbuh T 
D kra m uqelhuh. 
Âabbwdey, amzun d Ccitan. 

Terha yi, m tejiawt tetfuh, 
Am seywen n dduh. 

Yif it ugudu iduman. 

La tettaânad sut rrhuh, 
Ccetla n legmuh, 

Lala s, yef zgan waman. 


Kellefey as, Rebbi, i baba. 
Iyi ifkan snat temyarin. 

Yiwet, la tedâu s ccer, 
Tayed, la teqqar aminO 


Là voilà ! de sandales chaussée, 
Bracelet crissant à son pied, 
Quand elle traverse la place abritée. 

Si elle était fille à marier, 

On se serait précipité, 

Pour voir qui va se la réserver. 

Elle est dévolue au faucon, oeil perçant, 
Louis d’or sous protection, 

Le meilleur des adolescents. 


Ô quelle matinée à guignon ! 

J’ai vu une sorte de laideron. 

J’ai fait conjuration, comme si c’était Satan. 

Elle m’accable avec ses pans malodorants, 
Rappelant, du berceau, le cordon. 

Mieux qu’elle, sont les déchets en amoncellement. 

Elle singe les femmes parées, 

Filles des régions à blé, 

Dames qui ne cessent de se baigner. 


Que Dieu maudisse mon père ! 
Qui m’a donné deux belles-mères. 

L’une me souhaite la déveine, 
La deuxième rajoute : amen ! 
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Siwed as, a yabehri, sslam ! 
I wucbih n leqlam, 
Muhed, rrayes 1-lbabur. 

Haat, iqqim, yef ukwersi, 
fiwen it, a Rebbi I 
Tamtilt, n Muhed, ur tlul. 

A lâarc n tmengar, naâremt, 
Ar Rebbi, a jggehdemt, 
fiwnemt, Muhend, di lakul. 


A ttir, ttazney kul ass I 
Tarusi k, di Lens, 

Anda sseryan lkarbir. 

Waâzizen, d izem ayilas, 

A ttnadid fellas, 

Semman as, medden, ur iaâmir. 

A lmelk iferzen id yef ass ! 

A ffharbed fellas. 
Encallah, a d iuyal bxir. 


O brise ! transmets mes salutations, 
À celui dont le calame est beau, 
Mohand, capitaine de vaisseau. 

Sur une chaise, il est assis, 

Ô Dieu ! Sois son appui ! 

Son pareil n’est pas né 

Prie, ô tribu de femmes sans postérité ! 
Auprès de Dieu, vous pourrez influer. 
Secondez Mohand dans sa scolarité ! 


Oiseau que, chaque jour, j ’envoie ! 121 
C’est à Lens, que tu te poseras, 

Là où du carbure est brûlé. 

C’est le lionceau bien-aimé, 

Que tu vas rechercher. 

Les gens le surnomment : l’égaré. 

Ô ange qui distingue le jour de la nuit ! 
Prends soin de lui. 

Et que, grâce de Dieu, il revienne plein de vie ! 


a: 


Tbedd ed, s aserdun, 
Lguher m laâyun. 

Turew ed Fatima, 
Hawwaci n lqum. 


122 

Debout, près de la monture, 
C’est Djoher aux beaux sourcils. 

Fatima, son enfant, 

Est l’admiration des gens. 
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Lheqq, a t id issisen, 

Ter bu lmizan iweznen, 
fer, wumi, mechur yisem, 
fer bu iselqam ijdiden, 

Di âacra g wallen n medden. 

Aâewdiw, a bu lyira T 
Aserdun, a bu ssira I 
Lemtiya, ism is lemtiya. 
Kul cci, yer Rebbi i gella, 
Di âacra g wallen n miyya. 


A Fransa, m ibararen T 
Ay tebbwid, deg jaluten. 

Tebbwid Lhasen At Qasi, 
T-limint Igawawen. 

Ternid Taher At Caâlal, 
Ajewwaq n Waâraben. 

Mi n irna sidi Gana, 
Iketter ay d deg baltunen. 


Il fera surgir le vrai, 

Auprès du Maître de la pesée, 
Auprès de celui qui est renommé, 
Celui qui donne de nouveaux bourgeons, 
Défiant le mauvais oeil des gens. 

Cheval qui possède le galop ! 

Mulet qui possède le trot ! 
Bourricot reste bourricot. 

Tout est entre les mains de Dieu. 
Défions une centaine de paires d’yeux ! 


France, pays de monuments ! 
Tu as attiré tant de mauvais garçons. 
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Tu as pris Lhacène At Kaci. 

Dans les Igawawen, il était un bandit. 

Tu as encore pris Tahar At Chalal. 

Il était le pipeau des bédouins. 

Et quand sidi Gana, les a rejoint aussi, 
Avec des paletots, il nous a envahis. 
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A wi iddan, yidek, ay aggur î 
Ad irkeb, yef lbabur, 

Ter win aâzizen, a t izur, 
Ad ifreq, yides, leftur. 


Lune, comme je voudrais t’accompagner ! 
Dans un navire, embarquée, 

Pour revoir mon bien-aimé 
Et partager son déjeuner. 


A wi iddan, yidek, ay itri T 
Ad isafer, i tziri 
fer win aâzizen felli, 
Ad iCC, akw ides, imensi. 


Etoile, comme je voudrais t’accompagner 
Au clair de lune, naviguer, 

Pour rejoindre mon bien-aimé 
Et partager son dîner. 


Ay iâessasen isaffen 1 
D kunwi i gâassen, 
Tabburt n ssaâd a Helli. 


Ô gardiens des rivières ! 

C’est vous qui veillaient 
Pour que s’ouvre la voie de la félicité. 


Aql ay la ngezzem isyaren, 
Wigad ihedmen. 
Tedra, yidi, am qehwagi. 


Nous voilà coupant du bois, 
Celui qui est desséché, 

A l’instar d’un cafetier. 


D waâzizen i yi isferhen, 
Bu qadum icebhen, 

Di lhara, ma d iâaddi. 


Celui que j’aime m’a enchanté, 
Avec son visage charmant, 
Lorsqu’il passe devant la maison. 



Tizmilin - Notes 


1 Voir référence (14) p.23 et suivantes. 

2 En abrégé : Si Mohand. 

3 Voir référence (1) p.50 et suivantes. 

4 Taddart nney tcuba taârurt n welywem. Terna d yures taddart i icuban aârus, 
ism is, dya, Agwni Aârus. Tura ddukMent. 

5 Variante, voir référence (10) p. 188. 

6 Variante, voir référence (11) p. 127. 

7 Variante, voir référence (12) p.50. 

8 Variante, voir référence (11) p. 167. 

9 II s’agit de l’existence. 

10 Les lieux saints. 

11 Variante, voir référence (T) p.79. 

12 Variante, voir référence (7) p.377. 

13 Variante, voir référence (1) p. 131. 

14 Variante, voir référence (1) p. 137. 

15 Poème d’homme. Variante, voir référence (1) p.145. 

16 Variante, voir référence (10) p. 190. 

17 Allusion à la sexualité. Voir référence (11) p.98. 

18 Variante, voir référence (7) p.275. Poème métaphorique. 

19 Variante, voir référence (12) p.72. 

20 Variante, voir référence (4) p. 120. Poème d’homme, mais le dernier couplet a été 
revu par une femme. 

21 Variante, voir référence (7) p.252. 

22 Prison célèbre d’Alger. 

23 Variante, voir référence (11) p. 161. 

24 Variante, voir référence (11) p. 157. 

25 Toponyme. 

26 Variante, voir référence (1) p.69. 

27 Variante, voir référence (7) p.271. 

28 Variante, voir référence (9) p.71 et référence (12) p. 115. 

29 Variante, voir référence (9) p. 152. Berka est une oasis lybienne, sur la route du 
pèlerinage à La Mecque. 


177 


30 Variante, voir référence (10) p.334. 

31 Variante, voir référence (7) p. 171. 

32 Variante, voir référence (12) p. 118. 

33 Poème typiquement soufi. 

34 Résistant à l’occupation française, originaire des Ait Yanni. 

35 Siècle de l’Hégire, soit entre 1882 et 1980. 

36 Variante, voir référence (12) p. 115. 

37 Variante, voir référence (1) p.235. Le dernier tercet éclaire l’allusion imagée, des 
premiers, à l’acte d’amour. Le mot Boukhalfa, par sa racine, insinue la procréation. 

38 Variante, voir référence (10) p.373. 

39 L’époux est sans doute beaucoup plus âgé. 

40 Laurier rose, réputé pour son amertume. 

41 Variante, voir référence (7) p.343 et Fonds de Documentation Berbère, n°73, p.22. 

42 Lieu saint. 

43 Ce dernier couplet varie en fonction de la situation vécue. 

44 Métaphore pour déplorer une défaillance intime du mari. 

45 Vision intégrée de l’âme et du corps. 

46 Variante, voir référence (1) p.257, et Fonds de Documentation Berbère, n°74, p.69. 

47 Cette strophe montre, à l’évidence, que le mot «qessam» ne doit pas être confondu 
avec «Dieu». 

48 Mot féminin en kabyle. Il symbolise, ici, la femme. 

49 Cette image laisse supposer une querelle des époux. 

50 Sentier au-dessus de l’enfer, duquel basculent les damnés. 

51 Maquisard craint et admiré dans les années 1940. 

52 Variante, voir référence (1) p.81. 

53 Variante, voir référence (10) p. 172. 

54 Cette strophe est un proverbe courant. 

55 Variante, voir référence (4) p.149. 

56 La fille du Prophète Mohammed. 

57 Variante, voir référence (1) p.67. 

58 Témoignage sur Alger, avant 1830. 
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59 Poème improvisé par ma mère, après le décès de Slimane, mon père, le 5 mars 1969. 

60 Variante, voir référence (6) p.96. 

61 II s’agit de garçons, porteurs de burnous. 

62 Variante, voir référence (7) p.355. 

63 On ne dit pas qu’il «ne reste plus rien», car Dieu est toujours présent. 

64 Variante, voir référence (12) p. 113. 

65 Le tombeau. 

66 Mythologie kabyle relative au châtiment dans l’au-delà. 

67 Variante, voir référence (6) p.l 15. 

68 Parure qui accompagne la naissance d’un garçon. Le dernier couplet révèle la 
métaphore des premiers. 

69 Se marier dans un village autre que le sien était, pour une femme, une émigration. 

70 Variante, voir référence (16) p.713. 

71 Variante, voir référence (10) p.319. Image bucolique de la sexualité, dévoilée par le 
dernier vers. 

72 Le nœud est un précieux rappel contre l’oubli. 

73 Variante, voir référence (7) p.326. 

74 Variante, voir référence (12) p. 108. 

75 Saint homme qui a marqué profondément la Kabylie (1838 - 1901). 

76 Variante, voir page 56 et voir référence (1) p.253. 

77 Variante, voir référence (T) p.241. 

78 Variante, voir référence (8) p.395. 

79 Variante, voir référence (6) p.74. 

80 Saint soufi kabyle du dix huitième siècle, fondateur de la confrérie Rahmanya. 

81 Saint parfois compté deux fois, en raison de sa double sépulture, d’où l’usage du 
pluriel. 

82 Variante, voir référence (9) p. 158. 

83 Variante, voir référence (6) p.88. 

84 Variante, voir référence (9) p.l 12. 

85 Variante, voir référence (10) p.l86. 

86 Mot emprunté au français pour la rime. 
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87 Variante, voir référence (9) p.204. 

88 Variante, voir référence (9) p. 153. 

89 Grille du tombeau du Prophète. 

90 Litanie des pèlerins lors de la longue marche vers La Mecque. 

91 Variante, voir référence (1) p.249. 

92 Variante, voir référence (9) p. 157. 

93 Maîtres religieux. 

94 Nom arabisé des Aït Aïssi. 

95 Saints associés à deux sommets du Djurdjura. 

96 Saint marabout de Taourirt Moussa. 

97 Autre saint marabout de Taourirt Moussa. 

98 Membre des marabouts Aït Ouerdja qui résident au lieu-dit Takhoukht. 

99 Lieu-dit. 

100 Toponyme. 

101 Variante, voir référence (9) p. 163. 

102 Variante, voir référence (7) p.379. 

103 Lieu saint de la tribu des Iflissen. 

104 Saint local de notre village. Venu du Maroc (Tafilalet), il a été consacré pour des 
prodiges qu’il aurait accomplis. 

105 Variante, voir référence (1) p.247. 

106 Couplet déclamé par une femme qui dénonce l’oppression exercée sur elle par son 
mari. Le foulard est noué pour éviter d’oublier. 

107 Variante, voir référence (3) p.438. 

108 Mot parfois féminin, parfois masculin. 

109 Toponyme d’une célèbre oliveraie. 

110 Fatma n Soumer. Elle dirigea la résistance en 1857 contre l’occupation de la 
Kabylie. 

111 Traduction incertaine de ce vers. 

112 Officier français qui, durant la conquête coloniale, fut très redouté pour sa férocité. 
Il renfermait ses prisonniers dans des sacs. 11 mourut assassiné. 

113 La rotation s’effectue autour de la tête de l’enfant, sept fois dans un sens, sept fois 
dans l’autre. 
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114 Nom d’un lieu saint, choisi pour la rime. 

115 Complainte d’une victime de douleurs abdominales provoquées par une 
consommation excessive de figues de barbarie. 

116 Dialogue entre la neige et le paysan. 

117 Variante, voir référence (8) p.210. 

118 Beau garçon du village, devenu vagabond, au grand désespoir des jeunes filles. 

119 Célèbre troubadour. Il s’adresse à son auditoire féminin du village de Azouza. 

120 Variante, voir référence (13) p. 151. Les noms des tribus variant selon les auteurs, 
nous avons choisi des noms neutres. 

121 Variante, voir référence (10) p.375. 

122 Couplets de louanges déclamés lors d’un mariage. 

123 Poème énigmatique, déclamé par un devin à ses visiteurs pour les réconforter. 

124 A ses débuts, l’immigration en France était considérée comme une déchéance qui ne 
pouvait concerner que des jeunes dévoyés. 

125 Variante, voir référence (1) p.152. 
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